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EXAMEN 



DE 

iepidicu s; 

VOicy la Pièce à laquel- 
le PJaute prenoitleplus 
d'intereft: il avoue en quel- 
que endroit qu'il l'ainmit com- 
me fa vie, & qu'il n'y en 
avoir point qt*'ilvift avec plus 
de chagrin, lors qu'un mé- 
chant Comédien , nommé 
Pollion, y joùoit un rôle. 
Ce fentiment n'a? pourtant 
pas efté une régie pour tous 
ceux qui ont jugé de fes Co- 
médies t Ciceron préferoitaf* 
forément le Trucuientus & k* 

i * V 
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E X A M E N 
fPfeudolus à toutes les au-* 
très. En examinant donc cet- 
te Pièce, je vais tâcher de 
découvrir les raifons que 
Plaute a eues de faire ce 
choix: car je fuis bien perfua- 
dée qu'il n'eft pas tombé dans 
lé défaut de la plufpart des 
Auteurs, qui s'enteftent fou- 
vent de quelqu'un de leurs 
Ouvrages, &qui ont de Pin- 
clination pour cehiy qui n'eft 
pas le meilleur * lemblables 
aux pères, qui choifïfïent 
fort fbuvent pour l'objet de 
toute leur tendreffè celuy de 
leurs enfans qui Ta mérité le 
moins. 

Le fujet de cette Corne- 
*die n'eft pas fimple comme 
celuy des deux précédentes* 
mais il eft double, ou cora- 
pofé: car dans le m&ne temps 
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DE I/EPIDICUS. 
que Periphanés retrouve fi 
fille, StratippocléS en retrou- 
vant la fœur, perd en elle - 
une Maîtrefle qu'il aimoic 
éperduëment , & pour la- 
quelle il en avoit quitté une 
autre, qu'il eft enfin obligé 
tle reprendre. Il y a un mer- 
veilleux artifice dans la corv- 
ftitution de ce fujet. L 

Les principaux incidensind- 
ibnt le licencîment des trou- dcos - 
Des, l'amour du Capitaine 
Rhodiea, & l'arrivée de Phi- 
lippa. Plaute lés ménage avec 
beaucoup d'adrefle. 

L'a&ion ne dure tout au Le 
plus qu'une matinée, puis tcms - 
qu'à la fin de la première 
Scène du quatrième A&e* 
Apecidés dit qu'tm de fes a- 
mis a une affaire qui fe dok 
juger, & qu'U çft obligé d'aî- 
* iij 



EXAME N 
1er défendre fon bon droit» 
£ar on ne vaquœt à cela que 
le matin. 
Le L'unité de lieu y eft par- % 
lieu, faitement bienobfervéejtout 
ie paflè dans un carrefour 
où eftoient lesmaifons des 
principaux A&eurs. C'é- 
toit la Scène ordinaire de la 
plufpart des Comédies des 
Anciens, parce que c'eftoit 
là que les Bourgeois s'at 
ifëmbloient ordinairement 
pour caulèr & pour appren- 
dre des nouvelles. 

Plaute n'a point fait de 
Prologue , mais il expliqué 
fort adroitement tout le fu- 
jçt de la Pièce daas la pre- 
mière Scène, où il introduit 
uneperfonneprotatique* c'eft 
à dire, un perfbnnage qui 
ae paroift qu'au commen- 
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DE L'EPIDICUS. 
cernent* comme SoC\e dans 
J'Andriene deTerence. Thefi. 
priori, Efcuyer deStratippo- 
clés, eft icy çette perjonne, 
protatique*, fbn Maiftre luy 
avoit ordonné de l'aller at- 
tendre chez Cheribule, Û 
vient donc du Port où ils 
avoient débarqué en venant 
•de Thebes. Epidicus qui l'a- 
voit apperceu, & qui l'a voit 
fiiivy, ne peut le joindre que 
lors qu'il entre for \& Théâ- 
tre^ c'eft pourquoy dans le 
dixième vers , il fe plaint des 
grands pas qu'il faifoit, & 
c'eft pour fonder la vray- 
femblance de tout ce qui fe 
paflè dans cette première 
Scène > qui eft tres-ingenieufè 
& toute pleine dé ce fel At- 
tique , que l'on ne trouve 
que dans Ariftophane , & 



Digitized by 



E X A M E NT 
«fans les Ecrits des Diieiple* 
de Socrate. 
ncn. Dans la féconde Scène, 
on voit Stratippoclés qui 
vient avec ion amy Chéri- 
bule , qui apparemment é- 
toit allé au devant de luy, 
& en arrivant fur le Théâ- 
tre, il achevé de luy conter 
toute fon hiftoire & tous tes ' 
chagrins. Si les Scènes é- 
toient bien marquées , ce 
ferait la troifîéme, car le 
Monologue d'Epidicus de- 
vrait faire la féconde, lors 
qu'il refte feul fur le Théâ- 
tre après le départ de Thef» 
prion. 

( Epidicus en entrant chez 
Lc Cheribule pour avertir fon 
££ r Maiftre de ne point fortir, 
«ter- ferme le premier Afte, & 
Talîe ' ce premier intervalle cft fort 



Digitized by G00gle 



DE I/EPIDICUS. 
.bien remply, parce que pen- 
dant qu'Epidicus fe prépare 
_à tromper Periphanés, Stra- 
.tippoclés attend chez Che- 
ribule le fiiccez de cette en- 
treprife. 

Le forond A&e eft ou-A<a. 
vert par les deux Vieillards g£ ï# 
qui fbrtent enfemble pour 
aller faire un tour à la place. 
Periphznés entretient Ape- 
cidés du deflein qu'il avoit 
d'époufèr Philippa* & de ce 
qui l'eropefehoit de le foire» 
& par ce moyen Piautc a r 
cheve d'expliquer tous les 
interefts des A&eurs. Pen- 
dant cette converfation 3 Epi- 
dicus fort de chez Cberibule* 
& il adrefle encore la parole 
à font Maiftre qu'il vient de 
.quitter. Les deux Vieillards 
continuent de parler de Stra- 



i 
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EXAMEN 
tippoclés, Apçddésconfei!- 
le à Periplianés de le marier > 
& c*eft ce qui facilite à Epi- 
dicus le moyen de les trom- 
per torçs deux 5 car comme 
il vient d'entendre que Pe- 
riphanés fait deflèin de ma- 
rier fbn fils, pour le guérir 
de la paffion qu'il avoit pour 
une Joueuft ainftrumens, il 
le iert adroitement de la cir- 
conftance du retour des 
troupes, pour luy perfiiader 
d'acheter cette Efclave avant 
que fonfilsfoit revenu. Ce- 
la ne pou voit eftre ny mieux 
imaginé , ny mieux conduit, 
8c le difcours eft tres-naturel 
& tres-divertifîant. Il faut fc 
fouvenir que ce qu'il dit de 
la Joûeufe d'inftramens qui 
attendoit au Port, eftfoppo- 
fé , les Vieillards favoient 
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DE L'EPIDICtTS. 
feulement que Strarippoclés 
étoit amoureux d'une Joûeu- 
fe d'inftrumens, maisc'étoit 
de la première, car ils n'a- 
voient rien feu de la fille 
qu'il amenoit de l'armée, & 
comme Periphanés avoit 
chez luy cette première, 
qu'il croyoit là fille, Epidi- 
cus n'a point de peine à leur 
perfïiader que cette Maitre£ 
fë de Stratippoclés l'atten- 
doit au Port, puis qu'ils é* 
toient aflùrez qu'elle eftoit 
^ Athènes. 

Pendant que Periphanés * 
va chez luy compter l'ar- 
gent, Epidicus refte fèul fur 
le Théâtre pour délibérer 
de quelle manière il con- 
duira fa rufe, & cela eftoit 
neceflàire pour les fpe&a- 

teurs. Cette Se. eft la demie- 

* v j 
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EXAMEN 
te de l'Afte IL & le fe- 
uler- cond intervalle eft fort bien 
raUc. rempli , Epidicus va rece- 
voir des mains de Peripha- 
nés l'argent qu'il fàloit pour 
acheter cette prétendue Maî- 
trèfle. 

Aa. Stratippoclés, qui de- 
voit attendre chez Che- 
ribule le retour d'Epidicus, 
fort & ouvre le troifiéme 
A&e, mais Plaute n'oublie 
pas de donner un prétexte 
à cette fortie* Stratippoclés 
dit d'abord que ce qui le 
fait fbitir, c'eft l'impatience 
de (avoir cequ'Epidicuspeut 
avoir fait. 

Sc îL Epidicus n'a pas plûtoft 
reeçu l'argent, qu'il fort de 
chez Periphanés , & en for* 
tant, il luy parle encore de 
xieflus ia porte, il prononce 
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DE L'EPIDICUS. 
les deux premiers vers fort 
haut) & enfuite il baifleun 
peu la voix. Après avoir 
donné la bourfe à Stratip- 
poclés, il luy apprend en 
peu de mots tout ce qu'il 
a fait , & il luy explique 
enfuite ce qu'il va faire > & 
c'eft en quoy l'adrefle de 
Plaute eft fort remarquable. 
Pour ne pas trop charger 
la mémoire des (pe&atéurs* 
il trouve un moyen fort na- 
turel de leur developerpeu 
à peu, & en differens en- 
droits la tromperie d'Epi- 
dicus, qu'ils n'auroient pas 
comprife facilement, s'il l'a- 
voit expliquée d'une autre 
manière. 

J'ay . dit dans l'Examen de 
l'Amphitryon, que la divi- 
fïon des Ate & des Sce- 
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EXAMEN 

acs a éfté fouvent fort mat \ 

faite* il n'y a prefquc point f 

de Comédie où l'on ne te- { 

marque cette vérité , nous ^ 

en avons veu quelques exem- < 

pies dans l'heureux Nau- « 

fyage 3 mais en voicy une n 

preuve encore plus forte. p 

On a donné icy quatre Sce- p 

nés à cet A6te III. qui c 

n'en doit avoir que deux, a 

car on voit manifcftement <j 

que la fin de la féconde C{ 

Scène eft la fin de l'Aâe. c 

J^Ce troifiéme intervalle eft • 

imcr-fort bien marqué , Stra- z 

yalic. tippoclés entre chez Che- Q 
rroule, & Epidicus va exe- . v 

cuter tout ce qu'il a re- g 

folu. Si Ton ne met là Pin- j 

tervalle del'A&e, comment f. 

peut-on ajufter cecy ? Epidi- ç 

eus ne fort du Théâtre qu'à a 
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DE L'EPIDICUS. 
la fin de cette Scène I L 
Pour bien prendre lès me- 
fùres, il faut qu'il apofte 
une Joiïeufe d'inftrumens* 
qu'il aille chez le Marchand 
qui luy a vendu la pre- 
mière Maîtrefïe de Stratip- 
poclés y & qu'il pafle à la 
place pour y prendre Ape- 
cidés > afin d'aller faire 
avec luy ce prétendu achat 
dont il eft queftion. Tout 
cela demande du temps * 
cependant Periphanés n'a 
pas plûtoft prononeé dou- 
ze vers de la Scène qui eft 
marquée la troifiéme* qu'il 
voit venir Apecidés avec la 
fille qu'il venoit d'acheter. 
L'enchantement ne fàuroit 
faire un effet li prompt. Il 
eft donc certain que Plaute 
! avoit fai$ icy le troifiéme 
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' E X A M E N D] 

Troi-interyalle qui devoit mefme ttf, 

££.;eftre aflez long , car il eft ùger 

▼aile, fort remply 5 & par confè- premi 

quent cette Scène qui pa£ liphar 

fe pour la troifïéme de TA- le ï 

âe troifiéme, eft fans con- & i 

tredit la première de l'A&e toifié 

quatrième. Periphanés le tftrei 

commence par un Mono*- kk] 
logue fort mord > en at~ 

tendant devant fa porte le ^ 

«tour d'Apecidés > il fait / k u 

reflexio» fur le tort qu'il je { 

avoit de s'eftre fi fortcha- û< 

ériné de la mauvaife con- nvt 
duite de ion fils. I/arri- 
vée de fon amy interrompt 

ces moralitez. Si les Gram- 2 ç 
mairiens sfcftoient mis en 

peine de marquer de nou- jj^ 

velles Scènes toutes les fois ^ 

que les Adteurs arrivent fur j 

le Théâtre, ou qu'ils en for- ^ 



DÉ L'EPIDÏCUS. 
teiiP y ils auroient pû par* 
tager celle-là en trois; la 
première aurôit efté de Pe- 
riphanés feul j la féconde 
de Periphanés > d'Apeci- 
dés & de l'Efciave * & la 
troifiéme de Periphariés qui 
eft refté feul: mais cela n'e- 
ftoit pas fi neceflairé. 

La Scène qui eft mar-sc.ir 
quée la quatrième de PA- 
&e troifiéme 5 eft la fecon- 
de de l'Ââe quatrième. 
Le Capitaine Rhodien ar- 
rive prés de la mailbn de 
Peripnanés , qu'il cherchoit 
pour acheter PEfclave dont 
il eftoit amoureux : c'eft 
icy où la fourberie d'Epi- 
dicus commence à fe dé- 
couvrir, 

Les Interprètes ont crû 
que Periphanés entroit chez 
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EXAMEN 
luy à la fin de cette Sec- 
ne 5 c'efl pourquoi ils ont 
fini icy le troifîéme A&e» 
mais il n'en eÛ xien > Pe- 
riphanés ne quitte point 
le Théâtre, la veuë d'une 
femme eftrangere qui fe 
plaint de fes malheurs , 
rarrefte. Philippa arrive 
•de Thebes , & c'eft là la 
troifîéme Scène du quatriè- 
me A£te. On ne peut pas 
douter de cette vérité, 
Ceux qui ont prétendu que 
le quatrième A&e commen- 
ce par cette Scène , ne fàu- 
roient donner à Periphanés 
aucun prétexte plaufîble de 
fe trouver fur le Théâtre a- 



Farrivée de cette femme eft 
fort bien conduits car il faut 
remarquer qu'elle vient de 




L'incident de 
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DE I/EPIDICUS. 

Thebes > & elle n'a pu en 
partir qu'après que la paix a- 
efté faite , & que les trou- 
pes ont efté licenciées. Pe- 
riphanés fait venir l'Efcla- 
ve , qu'il croyoitfà fille , pour 
la faire voir à Philippa , & 
c'eft la quatrième & derniè- 
re Scène de l'A&e quatriè- 
me , où la première trom-Sc; 
perie d'Epicficus fe décou^ lv# 
vre fort naturellement. Et 
ce qu'il y a d'admirable icy* 
c'eft que le Vieillard qui fe 
voit trompé , ne peut pour- 
tant pénétrer tout le myfte- 
re. Il fait entrer chez luy cet- 
te femme & la Joùeufe d'm-Qf»- 
ftrumens> & il va chercher 2^ 
Epidicus. Par ce moyen ce ter- 
quatriéme intervalle cft fort vallCî 
bien remply. 
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EX A ME N 



Stratippoclés qui s'impa- 
tiente de ce que le Banquier 
ne vient point quérir fbn ar- 
gent, & luy amener fa Maî- 
trefle , fort de chez Chéri- 
• bule , ouvre le cinquième 
' A&e , & voit de loin Epi- 
dicus, qui tout trifte de- 
voir veù Periphanés acheter 
des eftrivieres , s'en venpit 
chez Cheribule , pour prier 
ion Maître de luy donner 



hiir. En mefme temps le 
Banquier arrive avec PEf- 
clave, & de cette manière 
il n'y a point icy d'A&eur 
qui pareille fans prétexte, 
& c'eft ce que Plaute a toû- 
jours obfervé fort exa&e- 
ment. Il y a une merveii- 
leufè variété dans cette Scè- 
ne, où la feule reconnais 




îîque argent pour s'en- 
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DE I/EPIDIÇUS. 
fince de Theleftis > fille de 
Periphanés , change toutes 
les affaires du Théâtre > & 
cela eft conduit avec tant de 
vray - femhlance y que Ton 
croît que tout fe pafle vérita- 
blement. « 

Quoy que Theleftis fbit* 
reconnue par ion frère -&par 
Epidicus , la cataftrophe n'eft 
pas encore parfaite, les ibe- 
dateurs attendent Peripha* 
nés y qui eftoit allé chercher 
Epidicus > & il arrive avec 
fon amy Apecidés juftement 
après que ce Valet a fait en- 
trer le frère & la focur dans 
la maifcn de leur pcre. Et 
c'eft la dernière Scène qui 
eft tres-divertif&nte. 

Si Von conçoit bien la con- 
duite de Plaute dans la con- 
flitution & dans la difpofi- 
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EX A M EN* 
non de ce fujet y on avoue- 
ra que cette Pièce eft un chef- 
d'œuvre , & que l'on ne (au- 
rait y trouver le moindre dé- 
faut. Les Aftes n'en pou- 
voient pas eftre plus naturel- 
lement divifez. 

Le premier contient l'arri- 
vée de Stratippoclés, & l'ex- 
plication du fujet. 

Dans le fécond y on voit la 
fourberie cPEpidicus. 

Dans le troifïéme, on voit 
le fuccez & les fuites de cet- 
te fourberie. 

Dans le quatrième l'arrivée 
du Capitaine Rhodien & de 
Philippa, fait découvrir àPe- 
riphanés qu'il a cfté trompé. 

Le cinquième contient la 
reconnoiflanec deTheleftisj 
fille dfe Périphanés , & la li- 
berté d'Epidicus. 
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DE L'EPIDICUSL 
Les Scènes en font tres^ 
bien liées s & il n'y a pas 
un feul A&eur qui paroif- 
fe fans fujet ; c'eft à di- 
re qui n'ait des raifons 
pour fe trouver fur la Scè- 
ne plûtoft qu'en un autre 
lieu. 

Toutes les circonftances 
font tres-bien obfervées > & 
tres-vray-ièmMables, enfin 
les earaâeres y* font tres- 
bien marquez. Plauteypeint 
fort naturellement la perfi- 
die des Vafets , qui ne lait 
font point échaper cfocca- 
fion de fe divertir aux dé- 
pens de leurs Maîtres > la 
défiance des Vieillards > qui 
fe laiflènt fouvent tromper 
lors mefme qulls veulent 
faire les chofes le plus feu- 
rement > l'impatience dea 
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EXAMEN, &c. 
jçunes gens > Pimpudence 
4es Courtiianes , & la vani- 
té , & la groffiereté de la 
plus part aes gens de guer- 
re. Mais on' jugpra mieux 
de toutes ces beautez par la- 
le&ure de la Pièce , c'eft elle 
qui doit juftifier le choix Se 
Peftime qu*en faifoit noftre 
Auteur. Ceux qui voudront 
la lire avec foin , pourront 
peut-eftre fè fervir utilement 
de mes Remarques, car j'y 
ay touché beaucoup de cho* 
fes que je n'ay pas voulu re* 
peter ky* 



M. ACCI 



M- ACCI PLAUTI 

SARSINATIS UMBRI - 

EPIDICUS 



LEPIDIGUS 

DE PLAUTE 

$)E SÀRSINE*S # VILLE D'OMBRIE. 



Tome 111. A 
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DRAMATIS PERSONNE. 



£ P 1 D I CUS, Servus Stratippoclù. 

THESPRIO, Armigtr Stratippoclis. 

STRATIPEOCLES, AdoUfcens ê 
lifts Periphanû. 

C H JE R ! B Ù LUS, Adolefcens. 

A? O fî-G i D E S, Sentx. 

P E R 1 P H A N E S , Senex , pater Stra~ 
tippoclis. 

MI l* ES, RHO D TUS. 

PHILIPPA, Mulier Epidauria, mater 
TbeUJtidû. 

T H E L E S T l S y jllia Periphanis & Phi* 

* J n L b i J* ' AX JhtpjitfiULpra *mic+ Str++ 
tipptelis. 

ACROfO JÇT 3TIS 9 VUkha altéra , 

fuppofita pro fit a Periphanis. 
DA81STA, Thebanus. 

Scena eft Athenis. 
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>Fi!50M^ D£ LA PIECE. 

., * ^* v^:* Vèv'V ' .. ' :' 

"E PI DîC tTsV Valet Je Stfatîppoclêsi" 

T H f^SQRfl^ M[ l/^EJbuyy "de^tratip- 
pocles. 

STR AT I P.POCJL E S,;eun«hQmia«b 

fils de Perîphabes. 

C H j^ll $GUfce &Htfme * amy 

de Strarippocles. 

APOEC ÎIKE-^,:vi^Èfd: ' " ' ' • 

P E M?P 4 H A*JK-E 4 &, .Viei%d^,pcre,4fc 
Stratippocles. 

UN CAPITAINE RHODTEN. • ,: • " 

PHI LJP P A^i feœiqé ^Epidaare, 

rc de T t Meftis. 

T H EÏHÉ S-Tl'g; r " âle'^dè PcripEanes & 

UNE JOUEUSE d'inftrumens , qui 
pafle pour la Maîtrefle de Stratippo- 
des. 

ACROPOtfjST.rS, ut>e autre Joiieufe 
d'inftrurt\eiis • quTpaflc pour la fille 
de Periphâûés. 

UN B A N QJJ I '^R de Ttabes. 
La Scène efi à Athènes* 

A ij 
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À R.C U'M E N¥0m.' 

M h fidicinam » jttidm credéns* fenex 
ftrfitafu firvi* aUam qm cenduilkitm 1 

. . . 'v 

Uerum pro amie*** Jubjuit. filiê , 

herili àrgsntum. ,éà firbfem iefiinnt '1 
Imprudent juvenès. mox comprefl* ac militif 
JÇegnofeit opéra fibi fmtx os Jkilitmi, ! 
(ft #& amicam» kdc.qHdritaèfit jili*rn> 
&ed inventa gnat* fervelum ettàttti mmmi 
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AR G V M E NT. 

PEriphanes acheté par le confeil d'Epidi- 
eus une'Joiieufe 'd*inftrnmens , croyant 
fu'elle eft la fille qu'il avoit eue autrefois 
'une-femme d'Eptoaure» nommée PhHsppa« 
Ce Valet lùy perfuadé encore d'acheter une 
autre Joueufe d'inftnrmens, qu'il luy fait paf. 
fer pour la m af trèfle dè fbn fils , Se qu'il ne 
fait que prendre à louage pour cela. Otto*** 
fe lu/ ayant rtuflî ♦ * if donne à Stratippocles 
tardent que k Vieillard* luy arok donné 
pour ce prétendu achat* Ce jeune homme on 
acheté fa fcëur * dont il eft «amoureux, fans 
la connoiftre: mais auuTtofrpar le rooyea de 
Phittppa, qui vient. chercher ùl fille , & par 
pu Capitaine Rhodien qui cherche une Efcîa- 
ve dont if eft amoureux» on connoiftqqe Pe* 
riphanes eft dup&^ce. bon. homme ne laifle 
pas d'affranchir Epîdiçus quand il voit que 
la fille eft reirouwe» ' ^ 

yay un peu eftenJu ch Argumentant faire 
mieux comprendre -V intrigue de. cette Comédie 
w le Lstim eft fi ferre qu'il eft. eft •hftuu , 



A uV 
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ACTUS I- 

, s ce n a. .r. • 

bp i Drcvsr, arb£ 

£ P I D ICUS.^ ; 

tnt frçhendî} faillo l ' ' ' 

Bamiliarh. 

THES P RI O. " 
. Pateorl mm ydtà es nimiutn fit* 

* fmlîariter: \ 1 * 7 ' ' ' : L . ri ! ' Y ; 

- #^i hln T r - n - " : ' • f : 

r h e s p& 'Tbi 1 y - J * * l 

, , E]>idicumne ti+ 

cdnjfcîcor* 

Évinicus. 

Ctrie Qcutiïautisi - ; ■ * l ' ' ' 
THESPRIO. 

s ïinti cirs. 

Dit dmt , qtuvelU». 

$ Vtnirt Jalvom gauJeo. 
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ACTE I 

SCÈNE I. 

•EPIDICUS, THESPRION* 

EPIDICUS. 

HOla, Thefprion. 
THESPRION. 
Qui me tire donc par le manteau, 
moy qui ay tant de hafte? 
EPIDICUS. 
C'eft ton camarade. 

THESPRION. 
Tu as raifon : je trouve que tu fais fort îe 
camarade, & que tu és bien importun avec ta 
familiarité. 

EPIDICUS. 
Regarde enfin derrière tby , Thefprion. 

THESPRION. 
Oh / eft-ceEpidicus que je vois? 

EPIDICUS. 
Luy-mefme , tes yeux ne te trompemt-pas. 

THESPRION. 
Bon jour. 

BP'ÎD ICU & 
"Les Dieux te donnent ce que tu defires» *$&t 
fuis rayy de te voir de retour en bonne ftspté*. 

A iiij 
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f EPIDICUft 
Tlf ESP RJ O. 

J)uid. c*terum î 
EPID,lC.US. 

tffolet, 
CœtM tièi lUbitM* 

T H ES f RIO. 

Spondée 
JS.f 1 D l C U S, 

> THE S P R I O. 

upturum , fî ds&h. 

E P I D I C U S. 
Jguid t*f ut velit h 

TH ESPRIT 

Evemplum adefi^ 
EPIDICUS. 

InteUego. MUgep* ! 
CùrfnUnttor vider e ofque habitior. •• 
T H E S £ R I O. 

£>UAm quidem te jsmdiu deperdidiffe epori. 
fuit. 

T H E S P R I O* 
ïdimsjsm furtijuus fum, quant mtehac. 
EPIDICUS. 

Jgutd, 

b*i 

TH B R I.Oa 

Rjtfh prepaitm, 
E>P I D\I C US. 
1&+T>i imniortAles infelicent , ut m is gtaJibm* 
gffwdibml. 
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T H R-SP R I O Ki 
Hé bien, que dis-tu? 

£ P I D I C U S. 
Rien autrechofe, je te feraipourtantle corn- 
piment que l'on a accouftumé de faire aux 
gens qui arriyént;de la cârtpigne, c'dk que 
je^edonneray à fouper ce foir. 

Ta te promets. • _ 

epidicus. 

Quoy? 

THE S-P-R i aN. 
De fouper avec tov * fistu le veux.- 

EPiaicu.s., 

Et pour toy > comment vont tes affaires!? 
vont-elles un peu comme ittt fsuhaites ? 
f THESP RIO N. 

Tu le peux voir à ma mine.' - 

EPIDICUS., 
J*entens : bon , tant mieux» Je trouve que * 
tn as plus d'embonpoint , 8c mie tu es plus ; 
dodu que quand tu partis*^ ; 

' T H E S I 0-N»v. % 
Grâces à cette* mxin.c . i 
EPIDICUS. 
Il y a long-temps qrfoo devrok te4'avoij* 
coupée. 

THiSP'RIW 

- Je neAfais plus voleur comme je l'eftois au- 
trefois. , . 4 

EPIDM:US.?v 

- D'où vient 2 * î 

T H ESFRÏ»Qm. . 
Je ne dérobé plus, je prends hardknentK 

BPrDICUS. 
Qg? les Dieux te perdent î, quels pas tu 
A.v 
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Nam ut ' +p(jnàm te 'conjpexi K curricuh 

occœfi feqiii : S : .. * 1 ; , j • " 

K/> adiftfcènÛ pàeftas modo fuit. 

T H E S F R l O. 

Scurra eu 

- , z & t bic u & ; 

Te ^ quiSàmJhânfaetnmili&rem. 

T H E S F R l . - t f 

.°. 3 i ■;: i ; Audacie* 

quamvis dicito. 

• £ P " 
Jguid sût perpétuant ludmflït 
X.<tf Z <*. 

.v> o l i ^ : ;* i £$u* 

varie valêhfi; * *r- r - r : * 

1/ Caprigenum fkmmkm non ffltcet mibi> m r 
i quepantbiriaumgeuus. 

& i j. F ; -p r- 

EPI D.'dteTCT&.> î > -:^ 

t; r • c i <i ;r i& ^ 

£*ri/ij nojler filial valet l ,*> 
T &£ 5,'Pl'i 0. " 
' • ^ - * >' :')"■■ ; Œmptkiafr 
qtu athleticu ' r î 

Vbluf tabilem rnihi nuncium tkè adnjôfitu *t> 

ttiUfiw/ptSJkSk ^ : Il < f 

^/f[ i / .W7 / 7 - ' r * .'• - : 

THES.PMlOi. 
,} • uUvemfimuL. 

v A 
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rEPiDicvs. 

fois! aufîi-toft que je. t'ay . apperceu au port, 
je me fuis mis à courir de toute ma force» 6c 
j'ay eu toutes les peines du monde 4 te join- 
dre. 

THESPRION. 

Tu es un ho£i©e\de ville, il ne faut pa* 
s'étonner de ta delicatefTe. 

7 E P I D I C U S. 

Ahi je (ày que tu es un Iiomme de guêtre,, 
toy. 

THESPRION. 
Ma foy , tu le peux dire à bon. titre. * 

Que dis- tu? t'es-tu toujours bifin porté? 

T.H ES P& JOJN. 
D'une manière aflez bigarrée. 

E P 1 D I.C US, . 
Je n'aime pas ces gens dontlafantéeftauflt 
•W^rréc que le* Tigres Se le* Leppajrds^ 
€tLa fent trep les étrivi$**t* ... 

THESPRION. 
Veux-tu que je tedifenutreçjiofequelave* 
*rité? * ■ • , . 
EPI DICUS,, 
Ne fçaurois-tu me -répondre, je me fuit 
toujours bien forte, fans me parler de tes bi- 
garrures. Mais q»etfaix le ftls (le noftre Maî- 
tre? fc parte-t-il bien? 

T H E S R & I <Q JN* 
Il efl fort & robufte comme un <atl*lete. 

£t> hDt I.Ç . 
Tu me dis là une qofcyieU* qui me donner 
Bien de la joye. Mais où eft il ? .. v 
THE S ? R I 0;N. 
Te fuis arrivé, avec iuy* 

' A y) 
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*fc BTÎDTC US: 

E P I D I C^U S. 

Uèinergoeftl *ifi fi- 
ni vidtdo , . 
zo Aut fi in mtlina attuliflu 

T M ES P A 2 O.v 

D#i ptrdsntl . 
E&IDJCMS. 

volé 

Ptrconturh oftrMm mihi da* (fera rtddibU 
tut tibù 

T H E S P'R I O., 

EPIDICUS* 
Xte decet. 

T H E S $ R 10. 

Jnm tu Muttm mbit 

fnimram gtris t 

E P J D I C U S. 
Jgmtm m$ die h digniorem ejfe hormntmk^ 
du . Athems alterum l 

TH^ESPR I Oï 
An enim unum * PrAtura tua , EpiMcAZ 

E P 1 D I C US* 
£j)uidn*mt 

T<H E S*P K l O. 

Scies* 

%f Licjorêt duo t^dne- viminet fa/ces <virga^ 
rum. 

E P I D l OU S. 

♦ S*J.f*idAhr 

T H E S P R' I O.*, 

^uidrogafî, \ 
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V EP I ITI CXTS i s* 
EPIDICUS, 
<M eftil donc? l'as- tu apporté dam ta va- 
lue ou daBs ta poche 9 

THE S P RIO N» 
Que le Ciel te confonde. 

EPIDICUS. 
Maistoy» donne-moy audience, jeté ren^- 
dray la pareille quand l'occafion s'en prefen* 
tera. 

T IfESP'R ro N. 
Tu parles cpmme un Juge. 

E-P1DICU8; 
Gela ne me convient pas maL , 

THES P R I O Ni 
Eft-ce donc- que tu exerces déjà la Charge 
de Prêteur? 

EPIDICUS. 
Dans toute la ville d'Athènes trouveras- 
tu quelqu'un qui en foit plus digne que 
xaoy? * 

THES P R I O N: 
Mais , mon pauvre Epidicus, il manque 
\m« chofe.a ta Preture. 

EPI D I C U S; 

Quelle? 

T H E S P R I O N. 
La, voicy c'eft qu'il te . faudroit deus*> 
Huiffiers qui portaient chacun un faiïTcau , 
de verges. 

B*P I D I C 
Pelle du coquin ! mais que me dis-tu! 

T H E S P R 1 O N* 
Mais que me demandes tui. 
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;x# EP irDTCtry. * 
e p / d i c us. 

Ubi arma funt Stratippodhl 
T H ES F RIO. 
Bol iUa adltoftes transfuser un t. 

EP IDIC US. 



TH ESP RIO. 



Armane l 
M* 



que qu 'idem c'tto. 

EPIDICUS. 
Serione dicis htc tu ? 

T&ESPRIOl 

Serio. inquam i hofes 

habent. 

EPIDICUS. 
Edepol facinus improbum. 

TBESPRIO. 

M jam ont* ait* 

ficermnt idem. f 
50 Erit ilii Ula tes honori. 

EPIDICUS. 

TBESPRIO. 

Jjïui* mit* 

aliis fuit. 

EPIDICUS. 
Mulciber crtdo arma feeit, qud habuit Stra- 

tipfocUs. 

Iravolaverunt ad hafits. tum ill* ptognatut 
ThetL 

Sine perdat : alia apport abunt es Nerti fi* 
lu. 

ïd modo vtdendum efi , ut muteries fuppetaP 
JcUtariis , 

jf Si in fingtdii ftipendiit is ad hoges exuvia* 
daèJt*. 
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v.zvtDiçv*. /ijr 

ÈP1DICU8. 
Où font les armes de Stratippocles? 

T H E S P R I O N. 
Elles ont pafle du coftç des Ennemi v 

ÊPIDilCUS. 
Quoy fes armes ? ^ ■* 

T H E $ P R.I^N. r ~ 
Et bf*n vite» js t'en affure. 

EPIDICUS, 
Parles- tu ferieufenient? 

IHESP^ION. 
Tres-ferieufement,. te dis je, les Ennemi* 
les ont. 

E P I D ï C U S. 
Par ma foyy vpiU une vilaînje aûion. 

. , THE S P R I Q, ; N, . : 
Ha, beaucoup d^utres avant luy en ont 
fait autant* cette aSion lu y fera glorieufe. 

ÇPIDiÇUS. 
e Çpmment? 

- j T,»|S;P,m rQ îf, - ^ 

Parce que cela a déjà cfté glo/ieu* à d'au* 
*TCS*. / ; 

EPI D I Cf Ù S. 

Je croy <jue c'eft Vulcain qui a fait les ar- 
ines que portoit Stratippocles , puis qu'elles^ 
paflent ainfi chez le.< Ennemis. Je voy bien-, 
que c'eft un fécond* fils xle Thetis, il n'a qu'à.' 
perdre fes armes , les filles de Nerée luyen 
apporteront d'autre*. Je fûts pourtant d'avis 
qu'il ait foin àe faire en forte que les Armu- 
riers ne manquent pas de matière , fi à cha- 
que campagne il a deffein de fe faire dépouik- 
kr. gai- les Ennemis». 
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I* EPIDÎCU5.. 

TH ESP RIO. 
Suferfide ifiis rébus jam. 

EPI D I C U S. 

Tufyfe, uài fa 

Ht h finemfscev 

TMESP'RIO* 
Qefifte percun&arier. 

&P'I D ICUS. 

Etoquere, utipftejtî 

Strsttppeeletf • 

TH E SP R IO. 
. ïft csutf*> qua caujfk fimul mtcum m v§i- 
ritu'ft? 

EP I D icxrs. 

<S$uidn*m id eft * 
T H E S P RI a.. 
&ttrem vider* fi non volt ttiam nmç. 
EP I D ICUS. 

J^uafropterl 
THES^RIO. 

StiesZ^ 

|» ^uUfirmM lepida &MerAli taftham a^ 
doUfeentuUm 
THfrîtd* mercMtu'fi. 

E^P I D, I C US. . 

JjUid ego ex te sudie î : 
T.HESPKIO. 

Hqc 

qnod fabuler + 

E P IV IC US* 
Oht eam emitr 

TM ES P R.I O. 

Aninù csug**^ 
E P I&IC US. 



Digitized by 



fc'EPIDICUS. f r 

T H E S P R î N, 
Mets fin à tous ces di&Mr* 

E P I D I C U S. 
Mais toy-mefme , mets-y fia quand il te 
plaira. 

T H E 9 P R I O N. 
Ceflè de m* interroger. 

E P I D I C U S. 
EtStratipporfes, où eft-il? parle. 

THESPRION. 
Il y ajine raifon qui fait qu'il n'a ofé venif 
avec moy. 

epidicus; 

Quelle eft cette raifon? 

THESPRION. 
Une veut pas que fbn pere le voye enco* 
rc ^ 

E P I D I C Us- 
Bourquoy ? 

THESPRION? 
Je vais te le dire.- C'eft qu'il a achet édei 
Ennemis une captive qui eft jeune, befie,.8c 
qui à l'air d'une perfonne de. bonne mai* 
ion. 

E P ID I C U s; 
Que me dis- tu là? 

THESPRION. 
Je te dis ce que je te dis. 

E P I D I CUS. 
Pourquoy l'a,-t-il achetée ? 

T H E S P R I O N. 
Parce qu'il en elt amoureux.. 

EPIDICUS. 
Et combien cét homme a-t-ii donc de cœurs ? 
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JE PI DI.CU s. 
Nam ceru, priufquam hinc ad legionem abiit 

domo, O f P. 
Ipfe mandavit vmhi , ab Itnone qu&dam ut 

fidicina : 

4f J$vam amabat, emtrtturpbu idtiimpetra- 
tum reddi ii. 

T HE S P RIO. 
Utcunque in alto ventus eft , Epidice, txi* 
vélum vortitur. 

E P l D I C US. 
Va mi fer o mibi. maie perdidit me, 
I H ESP RIO. 

6)uidnam> 

iftuc î quid eft i 

E P I D I CUS. 
J£>uidt iftanc quam émit , quanti eam emitt 
TH ESP RIO. 

Vil/. 

E P ID l CUS. 

Haut 

ifiuc te rogo. 

THESPRIO. 
JHhûd igUur l 

.EP IDLCUS* 

J^uot mini* f 
THESPRIO. . 

Tôt. 

EPIDI CUS. 

Jguadra- 

gin ta mink ! 

THESPRIO. 
fo Id adeo argent um ab Daniftà apud Thebaï 
fumffit fœnore , 
In dits mina/que argent i fmgulas , nummk. 
MP IBICU SL 

Papal 
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car il eft certain qu'avant que de partir pour 
Farme'e, il m'oTdoRna de Iuy acheter, d'un 
Marchand d'Eiclaves nne cevtawe Joiïèûfe 
d'inftrumens qu'il aimoit j j'ay exécuté les 
ordres 

THESPRION, 

On tourne les voiles félon le rent , quand on 
tà fur mer. 

EPIDICUS. 
Àh , que je fuis mal-heureux ! qu'a-t-il fait? 
je fuis perdu entièrement. 

THESPRION. 
Qu'eft-ce donc que cela? qu'eft-ce* 

EPIDICUS. 
Hé bien ? que luy a coûté celle dont tu me 
par/es? 

THESPRION. 
Fort peu. 

EPIDICUS. 
Je ne te demande pas cela ? 

THESPRION, 
Qgoydanc? 

EPID.I Ç U S. 
Combien de mines ? - 
T«E-SPRION. 
* Autant. Il fait le nombre de quarante avec 
fis deigts. 

EPIDICUS. 
Quarante mines ? 

T'HUES P R I O N» 
lia pris cét 'argent à iuteYeft d'un Banquier 
t Tiiebcs , & il doit donner tous les jours un 
fèfterce pour chaque minb; 

EPIDICUS. 

Ah! 
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ir* JEPIDICU-ft - 

T h:&$pr i o. 
Mi h Danifia *dvenit un* cum eo, qui-af*- 
gtntum petit... 

EPIDICUS. 
Vi immort mUs „ ut ego intern hafelsce !i 
THESPRIO. 
: JQmdjam? aut qitid eft* 
Epidueî 

EPI DM (S US.. 
Perdidit me. 

TH ES P RIO. 

J$uist 
IE.PLDICUS. 

lUe quiferdi* 
dit*rm*: T 
TH E S PR I (h 

mm 

tf J$*iditsT 7 
EPIDICUS. 
Jguis cotidit ipfe Md mt leglo^ 
netfiftoleu 

Mittebat.fed ttcesm optimum ejk* - Phm Jc*+ 

te fatiui efti qumn loquir 
Servum hominem. e* fkpientia éfit ' 
THESPRIO. 

Nèfiiê 

edepoU quid tu thnidus es. 
Treptdas , Mpidw: ita voltpm tuum vidto 

videre commeruijfe 
Hic me tbfinte in te aiiquidmdi. 
E P. LUI CUS. 
i PotnflHti 
molefim ne Jses-t 

X H E S P. R l Qi 

éoAèee. 
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• 'THESÎRION. 
Xe Banquier«ftawhé en m cime temps que 
fuy,.& il demande fou argent* 

EPIDTCU5. 
Ne* fuisse pas ruiné faas refource* 

THESPR ION. 
Comment» enfin» & qu'y a-t-il , £pidi- 
cuaj 

EPIPICUS. 
Il m'a perdu» . „ . 

THESf Rl.ON. 

Qui!. 

E P IDJ C U S- 
Celuy qui a perdu fès. armes. 

THKSPR1AN, 
i Jtfaûpojurquoyjcela? 

. EPIDIX U & 
i JP**Cfc o/ie tous les jours il nVéprivoî^ de 
l'armée. * Mais je Feray mieux de qve taire, H 
cft toujours plus avantageux à un JÙçlare de 
{kvobrplus de. ciofes qu'il n'en dit, c'eft-Iâ 
ce qui s'appelle eftre fàge. 

THESPRI ON. 
Je ne fty , par ma foy . pourquoy tu es û 
épouventé. Tu trembles, mon .pauvre Epi- 
^Itcus, & je comtois a toavifàge qu'en. mon 
abfence tu as fait quelque chofe qui mérite 
chaftiment. 

E P I D I C U S. 

Veux- tu ne m'importuner pas davantage. 

TPS P>R1,0 N. 
Je m'«n vais s 



Digitized by 



#1 .ZWttoWtWS? M 

E F 1 D I C U S. 
Afe*>> àbtH Mtnc hothfimm. 

rétines? 
E £ f rc 

THES F Ri 

.■ - ; - ti ° 1 :> y . a*- 

gasîdeferitï • a 4 •i.-'îirff » 

E PI D I CU S. 
Detegetur ciïiuh Je ler£o-nîèoJi 

TH E S F R L O.' • «? r/ffi «I ^ 

..'-J 1 /: *: r. ;; ;i A - P /^« 
, an/UK /e unquam amavit. ' ■ - J 

Juffiter te perduit. • /« " 
- THES TRIO* * 

Mine nune j*m mt.nam 
Itte me M ifas-kèvetuh (kmum. 
' ' T^»fff ad<:ùtHmlnm jujfifhuà itfftoxmum 
ifn'Wantrejuffif:* i . -w 

ventùrus eft iffi+ 
' 1 >t F I D IGV s: 
Jghtiditat 
THESF RIO. 

< Dicamquid 
fatrem ' 
r Pr/w feconvenire non vutr, ne eue confpkari> 
quam îd argentum » 
^uod debetur fro il! a , dinumerrvtriï. 
EFIDICÙS. 

Jieue* 

dtfolres turbulent** l * ' 
Mhteme, ut eam nunc jami* : - J l 
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~"1 

L'EPIDICUJ. *j 

EPIDI.CUS 

Àrrefte , je ne permettray pas que tu t'en 
ailles. " - " 

THESPRION. 
Pourquoy me retiens- tu à cette heure I 

EPIDICU& 
Stratippocles aime-t- il cette Captive qu'il â 
achetée ? 

THE S PRION. 
Belle demande ! il en eft fou. 

E P I D I C U S. ^ 
Mon 'dos va changer entièrement de pêftu. 

THESPRION. 
Il ne t'a jamais tant aimé qu'il aime cette 
fille. - 

EPIDICUS. 
* Qur Jupiter te confonde. 

THESPRION. > 
Latfle moy aller a prefent, ' car il m'a défen- 
iàu d'aller chez nous, & il m' envoyé icychez 
Cheribule, où il m'a ordonné de demeurer, 
À ou il doit, venir luy-mefme. 

E P I D I C U S. \ 
Pourquoy cela ? 

THESPRION. 
. Parce qu'il ne veut pas voir fon peye avant 
que d'avoir compté au Banquier l'argent qu'il 
4oit pour cette fille. 

Ë P I D I C U S. 
Heu , voila de fâcheuf es affaires ; 

THESPRION.- 
Laiflc xnoy , que je m* en aille tout à l'heu- 
re. 9 . 
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94 & P-LD1CUS. 

E F I D I C U S. 

Hdccine u6i 

fcibit fenex f puppis 
fereund* efi prête* 

THES? RI O. 

' ' Jjtuidiftûc adhte ttt'met, 
que tu mtertasmodoi 

E F l D I C U S* 
70 JguU petite folue nolo, te cupiuperire mecum 
Senevole/es c^kn benevolente. 

. T. H E S F RI O. 

Abiïn malam 

rem mxxinmmà me 
. jCHmHJtaccmditionek 

E F l D 1 C1T S. 

- 1 faste \ fiquii feftihstê 
*magie. 

TH E S F RI O. 
Kttnquam homittem qtumquam convenir ttn~ 
di Mbierémlubentiu*. . 

E F I D I C US. 
XHU hmc *btit , filus nunc ts: 4pio in Uc* 
, . lucres fit 9 vides, 

I f Epidice : ttifi quid tibi in tête attxiliieft, mi* 
fismptuses. 

Tant* in te impendent ruin* : nififitjfulcis fr- 
miter» 

- Jten potes fitbfiftepe , itaque m Se irrstunt 

mmttsnmiu 
Ne que ego nunc quomodome expeditttmtx im* 

peditofacUm . 
Confiliusn pUcet. ego mifer perpuli mu doits 

finem, 

8e Et cenferet fitamfifiemeréfiliam, u fitofilio 
Jidicmam mit % quant ipfo tmMt, qunm ** 
biens msmdétvitmiki. 

SPIDICUS 
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1/ « P 1 D I C V S. \f 
E P I D I C U S. 
Eft-ce que le bon- homme foufïrira patiem- 
ment toutes ces chofes lors qu'il les faura ? 
par ma foy, nous voilà perdus , mais il faut 
périr courageufement fans quiterla barque. 
THESPRION. 
Que m'importe de quelle manière tu pe- 
tites? 

EPIDICP. S: 
Ceft que je voudrois bien ne pas périr fcul, 
je fouhaite que tu me tiennes compagnie , 
comme un bon amy doit faire à un bon amy. 
THESPRION. 
Va-t-cn au diable avec tes fouhaits. 

E P I D I C U S. 
Va , fi tu es fi hafté. 

THESPRION. 
Je n'ay jamais rencontré perfonne que jV 
yt quitté avec plus de plaifir que cedrôle-ià. 
E P I D I C U S. 
1-e voilà pnrty , tu es feul à prefent , Epi- 
àicus y tu vois en quel- eftat eft l'affaire : te 
voilà flambé fi ton efprit ne te fournit quel- 
que invention. Tu cours rifque d'efire ac- 
cablé fous ces ruines terribles , & tu ne fau- 
rois les foûtenir , à moins que tu ne trouves 
quélque appuy ferme & fiable. Des monta- 
•gnes de maux font preftes à fondre fur ta te- 
lle, & je ne fay comment je me tireray de 
ces embaras. Je ne trouve pas un feul expé- 
dient qui me contente. Malheureux que je 
fuis ! par mes fourberies j'ay fait croire a mon 
Maître qu'il rachetoit fa fille , & c'en une 
Joiicufe d'inftrumens qu'il a achetée, & dont 
ion fils eftoit amoureux. Ce jeune fou en par- 
tant me commanda de la luy acheter, &, au- 
Toroe 111. B 
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*6 EPIDICUS. 

Is fibi nunc alteram ab legione adduxit animi 
Caujfa , corium perdidi : nam ubi fenex fenfi- 
rtt 

Sibi data ejjè verba » virgis dorfum depoliet 
meum. 

At enim tu pracave. nihil eft iftuc. plane hoc 
corruptumft caput. 
8/ îfequam homo es Epidice. qui tibi libido* fi 
maie loqui ? 
Quia tute te deferis , quid faciam ? men* tu 
rogast 

Tu quidem anuhac aliis filebas date confilia 
mutua. 

Ghiid ? quid ? aliquid reperiundum eft : fed 

ego cejjo ire obviant 
Adolefcenti , ut • quid negotii fit fciam. 

atque ipfe illic eft. 
Triftis eft. cum Ch&ribulo incedit aquali fuo. 
Bue concédant , orationem un de horum pla- 

cide perfequar. 
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L'EPIDLCUS. if 
jourd'huy il en amené une autre de l'armée ; 
{'en eil fait a je n'ay qu'à chercher une autre 
peau : car quand le bon-homme aura décou- 
vert .de quelle manière je l'ayjoiié , il me don- 
nera tant de coups de verges fur le dos , qu'il 
l'écorchera entièrement. C'eft pourauoy 
prends garde à toy : Non , cét autre expédient 
ne vaut rien. H n ? y a plus le moindre efprit 
dans cette telle , tu es un fot coquin » Epidicus. 
Mais pourquoy te dire dès injures ? parce 
eue tu t'abandonnes toy-mefine. Que rcray- 
je ? me le demandes - tu ? toy qui avois des 
fubtilitez à revendre ? Quoy donc ? quoy 
donc? il faut pourtant trouver quelque cho. 
fe. Mais ne feray-jç pas. bien d'aller au devant 
de Stratippocles , pour fçavoir un peu ce 
qu'il^ra? -Ah, le voicy luy-mefme, qu'il 
cft tnfte ! il vient avec fon amy Cheribule. 
Je vais me retirer icy, afin d'entendre à mon 
aifc ce qu'ils vont dire. 



*£ L' EPI D I CMS. 

ACTUS PRIMUS. 

SCË N A IL 

SXRATIPPOCLES, CHJERIÉÙLUS* 
E P I D I C U S. J 

STRATIPPOCLES. 

REm tibifum elocutus omnem > Ch&nbnUm 
atqne admodum. 
Meamm mœrorum atque amàmm fummam 
edi&avi tibi, . f 

C H JE R I B U L US.y 7 : } 
Prfiter ttatem & virtutem ftulttu es , $ira- 

tippoeles. i ■ 
Idne pudetje , quia captivam , génère pro- 
gnatam bono , 
f In prtda es mercatus * qui* erit, vitio qui 
id vertat tibi ? 

STRATIPPOCL ES. 
x £$ui invident , emnes inimkef mihi iftoc fa» 
Bo repperi: 

JLt pudicitU ejus nmquam nec vim , née vi~ 
tium Mttuli. 

CRJERIBTJLUS. 
Jam iftoc frobier es,mco quidam anime, cum 
in amore tempêtes. 

STRATIPPOCLES. 
Nibil agit 9 qui dtffidentem verbis filât ur 
fuie» 

to Js eft Amicm , qui in re dubiajuvat, uH 
*£ eft e£tM+ 
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L* Ë P r p I C © S. *e 

ACTE PREMIER. 
SCENE IL 
STRATIPPOGLES, CHERIBULE, 
EPIDICUS. 
STRATIPPOCLES. 

TE t'ay dit l'affaire comme elle eft , Chcri- 
bule , 8c je t'ay conté à peu prés mes in- 
quiétudes^ mon amour. 

ÇBERIBVLE. 
En veriré , mon pauvre amy , tu es bien 
fimple pour un homme de ton âge & de ta 
| valeur* Qujay , tu as honte d'avoir acheté à 
I Tannée une Captive de bonne famille ? qui 
te pôurroit blafmer de cette à&ion ? 

S T R A II P PO € L E 5. 
Àv.ee fout cela', mes envieux ont pris de 
la occafion de fc déclarer mes ennemis , ce- 
pendant ne îuy ai fait aucune violence fie 
j'en ay ufé avec elle de la manière du monde 
la plus refpé&ueufe. 

C H E R I B U L E. 
Tu en es plus honnéilé homme , félon moy, 
d'avoir feu te. modérer dans ton amour. 
STRATIPPOCL ES. 
Ceiuy .qui ffa que dÇs^ paroles pour fes 
amis lors qu'ils font en peine , . ne leur eft 
jamais dHm grand fècours , on appelle amis . 
ceux qui aident de leur' bien dan» le befoin fie 
dans le malheur* 

B iij 
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rjo : S f l D I Ç P S* 

CHJERIBULUS. 
Jguid tibi me vis façere t 

STRATIPFOCLES. 

Argent i dare qua^ 

draginta minas» 
Ghêod Dapifia detut unde pgo Mud fumpfi 
fœnore. 

G H JE R I B U L U S. 
Si bercle haberem, non negarem. 

STRATIPfOCLES. 

Nam quii 

te igitur retulit 
Beneficum ejje oration*, fi ad rem auxiUum 
emortuum eftî 

C H M RI BiPLff & 
Jguin Edepot egometchmm dtfatiger , diffé- 
rer» . 

STRATIFPOÇ L ES. 
Malim iftiufmodi mibi amices furno mer fis ^ 
quamforo. 

Sed opérant Eptdiei nunc me emere prêts* 

pretiofo velim , 
Jj>Mtt» qttidem ega hommepk iwgatum pt*gk 

piftori dabe» . 
Nifi hodie prius eemparafitt mibi auadragin* 

ta minas , 

%o ®)uam argents fuero elocutus $i poftremam 

jyllabam. 

E 2 I D I C US* 
Salva res efi : bene promitit ; Jfrerû fervakih 

item*. r ' •% V 

Sine me* fismptu par au* jam fmt fièfgli*. 

fimbol*. , * 
Aggrediar heminem. advtnientem feregre bi^ 

ram fwsm Stratippçflem* 
fafaa impertit falute ftrvut Bpiditm^ 
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L'EPI DICUS. 3t 
CHERIBULE. 
Que veux tu que je te faflfe ? 

STRATIPPOCLËS. 
Que tu me preftes quarante mines d'argent 
pour les donner au Banquier de qui je les ajr 
prifes à intereft. 

CHERIBULE. 
Je te les donnerois , £ans doute» il je les 
avois. 

STRATIPPOCLËS. 
A quoy bon me faire donc tous ces beaux 
ducours , fi lors qu'il en faut venir aux effets,, 
tu ne peux m'aider non plus que fi tu eftois 
mort? 

CHERIBULE 
Mais moy qui te parle » je fuis tourmenté 
tous les jours par mes créanciers, & j'ay les 
meillcs rompues du bruit qu'ils me font. 

STR ATIPPOCLES. 
J'aimerois mieux voir tous les amis com- 
me toy en. terîe qu'en pré. Mais que ne don- 
nerais -je point maintenent du fecours d'E- 
pidicuss que )e rofferay affurément , êc 
que j'envoyeray tout droit au moulin , s'il 
ne me trouve les quarante mines avant que 
j'aye feulement achevé de prononcer la der- 
nière fyllabe d'argent. 

EPID1CUS. 
Mes affaires ne vont pas trop mal , voilà 
one promette en bonne forme , & j'efpere 
qu'il l'acqu itéra. Par ma foy mes épaules s'en 
vont eftre bien régalées» fans qu'il m'en coû- 
te rien : car chacun y contribuera de tout fon i 
pouvoir. Mais je vais aborder noftre homme. 
Stratippocles » qui revient de Tannée , eft 
Crcs- humble ment falué par fon valet Epidicuv 

B iiij 
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%% EPIDICUS. 

S T BL A TI P P O C LES. 

Ub't is eft fi 
EPIDICUS. 

Adefti 

Salvnm te gaudee hue advenijfe. 
STR ATI.PP O C LES. 

Tamtibt 

iftuc credo , quam mihi. 

EPIDICUS*. 
Mene-ne ufaue valuifti t 

STRATIPPOCLES. 

A merbo vslui, *b 

smimo dger fui. 

EPIDICUS. 
jjhtod *d me animât ,egfi curuvi'.quQd tn*n~ 
dsfti mihi 9 

ImpttrMtum eft : empts tnciïïffft , q**d tutê 

sd me lit et m 
WffcuUbtu. 

STRATIPPOCLES. 

Perdidifti omnem opertm*. 
EPIDICUS. 

Nam 

qui perdidi t 

STRATIPPOCLES. 
jguismee neque car* efteordi, necjue pis* 
cet. 

EPIDICUS. 
jguid retnlit 
Mihi t/mt opère t$ msndan , {$» mit ter $ *è. 
me epiftoltu t 

STRATIPP OC LES. 

UUm amabam olim , nunc jsm slis atr* 
impendet pe&ori. 
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STRA.T1PP0.CXES. 
Où efkil ? 

e p i d ieus; 

Le voicy. Je fuis ravyde vous voir de re* 
tour en bonne fanté» 

STRA T I P POCLE S. u 
Je crois -que ^tu^en a-s 'de joye que* 

moy-mefine. . - , 

£P I D I e u s. ": 

Vous eftesvous toujours bien pQrté? 
S T R AT IPPOCLES. 
. Mon .corps s'eft . aflez bien porté > naais 
mon erprit a e'ffé malade. 

EPIDICUS. 

■• - - . r • 

:•■ Pour ce qui a dépendu de moy, jcnéJ'ay 
pas négligé , & ce que vous m'avez ordonner- 
ait fait : l'Efciave,» pour laquelle vous m'a- 
vez écrit tant de lettres , eft achetée. , 

S T.R A T I P P O CL E S. 
* t Ta i pe4»e.eft pwdaë.. 

E PI D ï C U S rf 

» Mais pourquoy , je vous prié » eft- dle^per- . 
due? • 

STR AT IPPOCLES. 

Parce (}ue je.ne l'aime pss , & que je nr 
Jtl trouve plus à mon gré» 

E P I D I C U S. 

-Pourqùoy donc m'écrire fi fbuvent , &rme * 
prcfTer fi fort de vous Tacheter? 

STRATIPPOCL ES. 

Je Paimois alors , & prefentement j'en, ai-»- 
me. une Autre» 
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3*. BTPÏftïCDS; 

E P I D I C XT S. 
Bêrch Mifirum $ff f ingrat um éjft hominem », 

fi quodfacias bene. 
Ego quod benefeci, malefeci : quia amor mHy 
tavit locum.. . 

STfLATlPPO CLES. .* 

Defipiebam- menti* * ou» fcriptas mit^ 
tabam tibi. 

E P J D I C U S. 
Meri piacularcm oportet fieri ob ftuîtitiam 
tu Ami 

Ut meum tergum fiultitu tu* fubdas fuah 

daneum l 

STRATTPP &C LES. 
£hfid tfiic verba faàmus l huic homini éptto 

eft quàdraginta mmis 
Celeriter catidu , Dantfta quas *efolvat y fa 

cito.. 

E P I D I G tTS. 
40 Die modo , un Je au/erre me vis &qmtra~ 
fezita pHOé 

STRATTPP OC LES. 
Vhde libet.. nam ni ante'foUm occajum hot 

argentum eloces. . 
lieam dotnum ne imbttant Y tu te in piftrinum 
reéfca inferas. 

E P 1 D I c irs. 
facile tu ifiuc fine péri cul? cura , cW*\ 
libet a 

E abattre, novi ego noftro* : mihs dotet , cpturTy- 
ego vapulo. 

STRAT1PP0CLES. 
4jj- &)uid tu nunc ! fatierm* ut ego m witrt* 
mami. 



Digitized by 



' } 

L^EP I D I C U S;. 3t 

EPIDICUS. 
Far ma foy , c?àû eftre bien malheureux 
que de ne pas contenter les gens quand on 
tait tout ce qu'ils ordonnent» en vous fermant 
bien» je n'ay rien fait qui vaille, parce que vo* 
tre amour a changé d'objet. 

STRATIPPOCLES. 
J'eftois fou lors que je t'eferivoi* ces let- 
tres* 

EPIDICUS. 
Faut-il que je fois (àcrifié pour vos folies». 
& que mon dos paye les fautes que vous frit- 
tes? 

S T R A T I P PÔ CLES. 
A quoy bon tant de diicours ? il faut qua- 
rante mines d'argent à l'homme que tu vois,, 
tu n'as qu'à les trouver prompt ement , afin» 
qu'il les donne au Banquier, 8c bien vite. 
EPIDICUS. 
Mais d'où voulez-vous donc que je les tire» 
2c de quel Banquier les iray je emprunter ? 
STRATIPPOCLES. 
D'où il te plaira- Mais fi avant le coucher 
du Soleil tu ne tires cet argent de quelque 
part, tu n'as que faire de rentrer jamais dans 
la'maifon» & ta n'as qu'à t'en aller droit au. 
moulin. 

E P I D I C U S. 
Vous parlez fort à voftre aife, & fans in* 
quiétude, mais pour moy je connois la for- 
ce de ceux qui ont la charge de foiieter cher . 
nous 3 & quand je pafle par leurs mains , H 
m'en cuit. 

STRATIPPOCLES. 
Qnoy donc, fouf&iras-tu que je me tue? 

Bl.vJ 



Zjt f.PMDMC us; 

E P I D I C US. 
Ne feceris. 

Ego iftuc accedam periculmn. potins atqueau* 
daciam. 

S TR A TI P P OC L E S. 
Nunc places : nunc ego te laudo. 

E P LD l C US. 

Pttiar egjf 

sftuc quod lubetx 

S T R AT I P P O C L E S. 
J$Md de illa fiet fidicim igiturt 

ep i.D i au S- 

Aliqu*. fi* 

ptribitur: 

Aliaua ope exolvam, extricabbr tliqua. 
S TR A.TI.PP OG LES. 

Plei 

nu* confilii es. . 
fp Noviegçte. 

E P I D I C U S. 

Efi Euboïcm nûlts locupUï ; 
multô *urô potens » 

ubi tibi iftam étoffant ejfe fcibit, atfttê 
banc addu&am altérant , 
Continuo te orabit ulm , ut iUam tranfmit* 
tas Jibié 

Sed ubt illa eft ^ quant tHïAddux 'tfii UcmtnX 
STRATI P POC LES.. 

fax$ hic erit. 

C H M R I B U L U S. 
'ff'M**** hi6 nunc agimusî 

S TRATI P P O C LE S. 

Eamns intro httc^ai 
te ,. ut hune bodie ditm 
Lucultnte haheamu^ 
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ir.BPr.Di eus; & 

E.PLD IC US, 
Donnez- vous en bien garder j'aime mieux 
m'expofer à ce danger* attenter cette a&ion 
perilleufe. 

STRATIJPOC LES* 1 
Ha , voilà parler comme il faut , tu es un 
brave homme. 

EPIDTCUS. 
.. Je fuis refoluvdô foufrir tout ce que. vou* 
voudrez. 

STRATIPPOCEES, 
Mais que deviendra cette joùeufe d'inflru- 
mens ?■ 

E P I D I C V S. 
« L'on trouvera quelque moyen , & je m* ti- 
rera/ de tant d'embarras par. quelque adrçfle.. 

STRATIPPOCLES. 
Tu es fertite en expediens, je te connoist. 

EPIDICUS. 
11 y a un certain- Capitaine d'Eubée qui eft 
fort riche , & qui a beaucoup d'argent, il ne 
fàura pas plûtoft que vous avez fait acheter 
la Joùeufe d'inftrumens *.& que vous avez- 
encore amené cette autre Captive de l'armée., 
qu'il viendra de luy mçfme vous prier de luy 
céder la première. Mais où eft celle que vous; 
avez amenée ? 

STRATIPPOCLES. 
Je la féray venir dans un moment. 

CHERIBULE. 
Que faifons-nous à prefent icy ? 

STRATIPPOCLES. 
Allons-nous- en chez toy , afin que nous** 
■pallions ce jour* cy agi eabienient. 
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]8 IPIDIDUS. 

E F I D I C U S. 

lté intro , ego de re argent 

taria 

J**m Semtum convocabo in carde confilia» 
rium , 

Cui potijpmum indicatur beiïum, unde argen- 
tum auferam. 

Bpidice» vide quid agas , ita res fubito h te obje- 
cta, efl ubu 

60 Non enimnunc tibi dormit an dur», neque cun~ 
Bandi copia eft , 
At tandem fmem oppugnare certum eft confi- 
Uwn tnih'u 

Abi intro , atque adolefcenti die jam noftto 
herilifilia, 

&e hit foras ambulet , neve ufquam vtnisti 
êbvmmfeni. 
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v i v i 01 ces. 10 

E P I D I C U S. 
» A^*s. Et moy cependant je m'en vais con- 
voquer le Sénat dans ma tefte, pour confulter 
ce qu'il à faire touchant cette levée d'argent, 
3c i qui- jç doisprincipalement dcefler quelque 
piège- pour- attraper cette ibmme. Prends 
garde à ce que tu vaç faire?, mon pauvre Epidi- 
cus, car ejecy^ëft veau bien i'ubitement . Ma 
foy tu ne dois pas t'endormir^& il n'y a plus 
moyen de différer. Mais j'a^ refolud attaquer 
le Vieillard que j'ay de}a attrapé i & de luy 
drefler une batterie que i' imagine. Va-t-en 
donc dans cette raa$foa. Epidicus , va ^irc à 
noftre jeune Maître qu'il ne (brie point , 8c 
qu'il prenne garde que noftre boa-homme ne 
Icvoye. 
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ACTUSII- 

S CE. NT A l 

A PO B C II>B S P&K'IPHANESÏ 
A P O JE C S . 

PLerique Hommes, quos eum nihilrefért, pu* 
det : ubi fudendum eft , 
Ibi toi defirit pudor: cum ufus eft ut pudeaK. 

se adeotu es. qutd 
Eft, quod fudendum fiet, génère natam bone» 

fauferem dvmum 
Ducere uxorem f pr&firtim eam 9 qua ex tibi 
commémores 
fc Hanc, qua domi eft . filiam projrnatam* 
P M K l P. H A H E S. 

vereor filium. * 

AFOECJDES- 
At fol ego te credidi uxorem > quam tu ex* 

tulifti* pudoreexfsqui: 
Gujus quoi tes fefulcrum vides , facruficas iUi- 

co Orco hoftiis : 
ttfeque adeo injuria , quia Ucitum eft eam ttëi 

mivmdo vinctre. .. 



, Digitized b\ Google 



V E P I D I C U S. 4* 




A C TE II 

SCENA I. 

A P E_C I D E S,PERIPH ANEf 
A P E C I D E S. 

C'EftJà le défaut de la pkifpart des gens, 
ils ont honte lors qu'il n'en faut point avoir. 
Vous elles de ceux-là. Car, je vous prie, pour- 
quoy eftre fi honteux de' prendre une femme 
oui n'eft pas riche, mais qui cft de bonne mai- 
ion, fur tourpuis que c'eft d'elle, comme voua 
dites» que vous avez eu la fille qui eft prefente- 
ment chez vous? 

PERIPH ANES. 
Je crains les reproches de mon fils. 

A P E C I D E S. 

Mais- je croyois que vous aviez ces égards 
pour la mémoire de voftre femme : car tou- 
tes les fois que vous voyez fon tombeau, d'a- 
bord vous faites des facrifices à Pluton $ il 
«ft vray que ce n'eft pas fansfujet, puis qu'il 
vous a fait la gjrace.de luy fuxvivre. 
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t» EPIDICUS. 

PERIPHANES. 
Oh, Hercules ego fui, dur» OU mccumfuit f 
neque fexta drumna 
o Acerbior Herculi, quam Ma mihi eft objê* 

APOECIDES, 
Pulchra. 
Edefol dos fecunia eft. 

PERIPHAKES* 

quidem f cl nom 

maritatatJL 
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LVE'PIDXCP'S. 41 
. ,PÏRIPHAN£S. * 
Oh I pendant qu'elle a vécu avecmoy, j'ay 
eflé un autre Hercule, & le lîxiéme des tra- 
vaux de ce Dieu neluy donna pas plus de pei- 
ne qu'elle m*en a donné. 

|A P £ C I D E S. 
L'argent eft uné belle dot. 

PERIPHANES. 
Ouy,par Polltix, â on pouvait l'avoir tkn$ 
femme* 
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ACTUS SECITNDUS* 
SCENA IL 



•ZPIVICUS APOECIDES, 
PERIPHANES. 
JE P / D I C U S. 

ST 9 ft ! tacete. habete uriimum bonum Jiqui* 
do exeo for*J> 
Attfpicio* avi finiftrx : acntum tultrum ha+ 

be$ 9 finis qui exenterem 
Mtrfupium. fed tccum iffum ante tdes cotù 

fficor Apatride*» 
QhaUs veU, vetulûktluos. j*m ego m* con~ 
vortam in hirudmem , 
f \Atqut eorum exfugebo fanguintm, fentti qui 
columen cluent. . 

iiîOICID ES, 
Continuo ut maritus fiât. 

P E R LP H A N E S. 



tuutn» 

A & O E C I n E S. 
Nam ego illum audivi in amore htreri sfui- 
nefcio quam fidicinam. 

P E R L B H A N E S. , 
\ Id ego excrmior. 



Laudo confùium- 
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l'Ef ÎDICU^ 4f 




ACTE SECOND. 
SCENE IL 

: EPIDICUS, APECIDES. - 
PERI P HA NE S. 

EPIDICUS. 

ST, ft ? taiiez-vous , prenez courage. Jl 
fors fous d'heureux aufpiccs. J'ay un cou- 
teau qui cofcpeà merveilles, avec lequel- je 
tireray les entrailles de la bourie de noftre 
boa-homme* Mai* le voilà luy-mefme. Je 
trouve devant la maifon d'Apecides les dêux 
Vieillards enfemble comme je 4'avois fouhai- 
té. Je 5 vai^me changer .en faag-ftë, & je ti- 
reray tout le fàng de cefc deux Vieillards , qui 
gaffent pour les colonaes du Sénat. 

•APECIDES. 
Je voudrois le marier au plûtofl. 

PERIPH ANES. 
J'approuve roftre avis. 

APECIDES. 
Car j'ay ou'y dire qu'il èft amoureux de je 
me iàv ocelle Joiieufe d'inftrumens. 

PERIPHANES. 
Cela me donne un chagrin mortel 
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CC7 5. 

; vant, augent* amant. 
Jpfi hi qu'idem mihi dont viam , quo pa&o a* 
fe argent um auferam. 
10 Age nunc jatn orna te , Efidice , & pallie- 
lum in collum conjice > 
Itaque aflimulato , auafi pen urbtm totam 

hominem quafiveru. 
4ge > fi quid ,agis. Dti immondes , utinam 

conventam domi 
Teriphanem fer omnem urbem qnem fum de- 

feffm quarere\ 
Ter medicinas , per tqnfirimu , in gymnafio, 
atqut in foro , 
if Fer myropoUa , & laniepas, circumque ar\ 
gent arias. , 
Régit ando fum raucu* faftus , pane in curfu 
concidi. 

P JE R I P H A N E S. 

Epidice. 

E, PI DIC US. 
Epidkum qui* eft qui revocat t • 
FERIE H ANE S. 

A P O E C I T> E>S. 
Et ejfi Apœcides fum. 

E2IDICUS. 

Et ego quidem fum 
Epidicus. fedy here, optuma 
Vos video ambo advenir e opportunitate. 
PERIPHANES. 

Muid roi efti 
E P I D I C U S. 
a* Mane, fine rtjfcirem quafo* 
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L'EPÎDICUS. 47 
EPIDICUS. 
Par Hercule , tous les Dieux m'aiment & 
beniflent mes entreprifes , car ces deux Vieil- 
lards m'ouvrent eux-mefmes le chemin, & 
ils me fourniflent le moyen de leur eferoquer 
leur argent. Allons donc tout à l'heure , Epi- 
dicus, prépare -toy , & rejette ton manteau 
par derrière. Enfin fais femblant d'avoir cher- 
ché ton homme par toute la Ville , & fonge 
bien à ce que tu vas faire*. O grands Dieux , 
que je voudrois bien trouver Periphanes au 
Jogis ! je me fuis laffé à le chercher par toute 
la Ville. J'ay efté dans toutes les boutiques 
<le Chirurgiens & de Barbiers, dans le Gyw- 
nafe , dans la Place , chez tous les Parfu- 
meurs, dans toutes les Sales d'armes, & à 
tous les Bureaux des Banquiers. Enfin , je 
me fuis enroué à force de le demander , j'ar 
couru d'une fi grande viteffe , que j'ay penfê 
Jtomber je ne fay combien de fois. 

PERIPHANES. 
Epidicus. 

EPIDICUS. 
Qui appelle Epidicus ? 

PERIPHANES, 
Je fuis Periphanes. 

APECIDES, 
Et moy Apecides. 

EPIDICUS. 
Et moy je fuis Epidicus. Mais je vous troiÊ 
ve tous deux fort a propos. 

PERIPHANES. 
Qu'y a-t-il? 

EPIDICUS. 
Attendez , s'il vous plaift, permettez- moy 
<ïe reprendre haleine, je vous prie. 
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^8 epidicus; 

fERIPHANES. 
Imo acquit fie. 
EPIDICUS. 

Animo mo- 
le efl. 
Recipiam anhelitum. 

AFOECIDES. 

Clementer acquie/ce. 
EPIDICUS. 

Ani- 

mum advertite. 
A legione cmnes remijfi funt domum ?he- 
bu* 

APOECIDES. 

Q)uis hoc 

J EPIDICUS. 

Ego ita tjfe fa&um dtco. 
PERIPHAXES. 

Set»] 

tu Mue? 

EPIDICUS. 

Scio. 

TERIPHAXES. 

3ui tu feis ? 

EPIDICUS. 

jjjhiia ego ire vidi milites fie- 
ras viis. 

&< Arma referont, àucunU 
J PERIPHANES. 

Srmts 

•faâtum bene. 

EPIDICUS. 

Tum caftivornm quid ducunt fecum 1 futnes , 
Xiriim " , PERI- 
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" V ^ERIPH ANEà. 

Très-volontiers , repofe toy. 

EPIDICUS. 

Je n'en puis plus. H foulque je me remet*, 
fe un peu.. 

APECIDES. 

Repofe- toy à ton aife, 

EPIDICUS. 

O , écoutez maintenant. Toutes les trou» 
fes qui eftoient allées à Thebes ont c&é con- 
gédiées , & chacun s'en revient chez for. 
APEC IDES. 
Qui Ait cela ? 

EPIDICUS. 
Moy , qui vous -dis que cela eit ainfi* 

PERIPH A'N E S. 
Le lais-tu bien? 

E P I D I C U S. 
Tres-bien. • . 

PERIPHAN ES. 
Comment le fais-tu ? 

EPIDICUS. 
Parce que jîay veu les rues pleines àe Sol- 
dats* les uns rapportent des armes , les au- 
tres conduifent des mulets. 

P, E R I P HA NES. 
Cela va le mieux du monde. 

E P 1 D I C U S. 

Ils mènent auffi des prifbnniers de guerre» 
de jeunes garçons, de jeunes filles, S y en a 
Tome 1IL C 
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6 ç p fl î c ti & r 

Binos, ternes \alius quinqueifit çoncurfus per 

vias. •* * 
JF/V/W y5»« qui/que lifunt. 

PERIPHANES. * 
Z Z v) i v. I \ Merde rem ge- 
ftam bene. 

T#/» mer e trie um numerus tant us , quantum* 

in urbe omnifuit. * "A 
30 Obviam ornaUoccurrebant fuis qutqMama- 

toribus: 1 
2sw captabantS id adeo , gui maxime ani- 

mum advorttrim, : ... > 

Phr&que-h& fub } vefiimeath fecum habeban\ 

retia. t i 

6)aum ad pprtum vepfo > nique ego iUam iP 

lie video pr&ftolarier : % 
£r m ùbicin* ibant quatuor, 

PERIPHANES. . 

Quiciiml 
Epidice ? 1 

35* C«w ///* , 00**0 /««j gnatus annûs ntnîtos 
deamat» seferki • - 

fidemque , remque , yfyiie j*?/** 
*v*f perdere : 
JE/* prdfioUbatur iîlum apud portum. 

PERIPHANES, < 

veneficam? . ~ - r 

Sed veftita , **r/ita , onwto m/ lepid*.! ut ton» 
cinne ! ww*/. . 

P E R t P HA NES. 
Gjuid erat induta î an regiliam induculam* 
stmendicnlam*. 



L' EPIDICUS. fi 
çni en mènent deux , d'autres trois , 8c quel* 
nues uns en mènent cinq. On voit une roule 
de gens qui vont & qui viennent» 8c fur tout 
des pères qui vont voir û kurs enfans font de 
retour. 

PERIPHANES. 

Par Hercule » voilà une bonne affaire. 
EPIDICUS. 

Et le nombre des Courtifanes eft fi grand,' 
que je croy que tout ce qu'il y en a dans la, 
ville eft à l'heure que je vous parle dans les 
rues. Elles font toutes extrêmement propres # 
& chacune va au devant de fon amant , 8c 
n'oublie rien pour le bien engager, 8c ce qui 
me l'a fait encore mieux remarquer , c'eft 
qu'elles portent des filets fous leurs efchar- 
pes. En arrivant au Port , j'ay veu aufli - toft 
cette Joiieufe d'inftrumens qui attendoît - là. 
Elle avoit avec elle quatre joiieufes de flû- 
te. 

PERIPHANES. 
Qui, Epidicus? 

EPIDICUS. 
Celle qu'aime voftre fils depuis fi long< 
temps, dont il eft fou , 8c auprès de qui il 
feit tout ce qu'il peut pour perdre fa réputa- 
tion, fbn bien, 8c pour Ce perdre encore luy- 
mefme avec vous. Elle l'attendoit au -Port. 

PERIPHANES. 
* Voyez la trait reffe ! 

EPIDICUS. 
Mais veftuë 8c dorée , avec quelle propreté, 
svec quelle magnificence, avec quelle galan- 
terie ! c'eftoit une manière toute nouvelle. 
PERIPHANES. 
Comment cfloit- elle habillée ? eftoit- elle 

Ci; 
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y* EPIDICUS. 

40 An impluviatam t ut îfta faciunt veftim&h- 
tis nomina. 

E F I D I C U 5. 
Utixf impluvium indu ta eat * 

PERIPHANES. 

J$uid autem 

iftue mit MU* fi t 
J^uafi non fanât* exornata mulu incedartt 
fer via*. 

At tribut us cum imper atm eft , potrjfe pendi 
negant : 

Mis > quibm ttibutus major peniitur , ptndi 
toteft, 

AS Jllffid *fl* 9 *v*fii quotamk nomina in» 
veniunt nova.: 
Tunicam rallam, tunicam fiiflam » linteoîum 
cétficium , 

Indufiatam , patagiatam > caltulam , m ut 
i crocotulam , 

Supparum , aut fubminiam > ricam » bafili* 

cum , aut exotuum , 
Cumatile aut plumatiU > cerinum aut meli* 
num, gerra maxima. 
fo Cam quoque etiam ademtum'ft nomen. 
M P J D I C U S. 

QuiT 

PERIPHANES. 
. . -vocant Laconicum. 
Hte vocabula au&iones fubtgunt ut faciant 
viru 

*$uin tu, ut occmpifti, loquere. 

EPIDICUS. 

Occœpert a- 

ÏU muîieres 
touapoft méfie fabulari inter-fife* ego *f; 
fceffi foltns 
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1/ EPIDICUS. fi 
en manteau , ou en robe ? avoit - elle un fac ? 
car elles ont des habits qu'elles nomment 
ain£. 

EPIDICUS. 
Bon , c'eft tout ce que pourroit faire un 
Crocheteur, eft-ce qu'elle porterait un fac? 

PERI P H A NES. 

Quelle merveille ? comme û* Ton n*en voyoic 
pas par les rues qui portent des maifons en- 
tieres, &jene fay combien d'arpensde terre. 
Cependant ces Meilleurs qui font de fi beaux 
prefens à ces Demoifelles , difent qu'ils ne 
peuvent payer le tribut que les Magkirats 
impofent , mais ils ont bien dequoy donner 
à ces coquines , qui en exigent un beaucoup 
.plus grand. Enfin , quels nouveaux noms 
d'habits n'inventent- elles point tous les ans? 
t un manteau plifle, un manteau ûns plis, une 
▼efte , une Indienne , une robe de chambre • 
une Innocente, & une infinité d'autres. Elles 
donnent jufqu'à des noms de chiens à leurs 
habits. 

EPIDICUS. 
Comment ?.. > 

PERIPH ANES. 
E/r-ce qu'il n'y en a pas qu'elles appellent 
Laconiques toutes ces différentes fortes d'ha- 
bits obligent les hommes à vendre leurs meu- 
bles, pour contenter l'envie de ces Demoi- 
selles. Mais achevé ce que tu as deja com- 
mencé. 

~ E P I D I e u s, . 
Deux ajutjr.es. femûie9.fe fbrit mifes à paF- 
lfç entr' elles derrière moy. Adroitement je 
me fuis un peu éloigné , & j'ay fait' feov 

C iij 
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*f4> EPIDICU s. 

fanlurH ab tUù : dijpmulabam me h arum 
moni operam] dare. 
fS Hec fais exaudiebam , nec ferments faUebar 
tamen 
J^Mét loquerentur. 

P E R I P H A N E S. 

ld lubldo eft feire* 
2PIDICUS. 

Urum altéra 
X>ixit M, qui cum if fa ibat. 

ÏERltHAKES. 

&uidl 
M 2 2 D I C US? 

Tact 

ergù 9 Ht audit*, 
ïojlqnam Ohm Junt congicat* , quam tuai 

gnatws dtferit, 
J$u*m facile & quam fortùnate tvenit iUi± 
obfecro', mulieriy 
éo Liber are quam vult amator ! quifnam U ejlt 

inquit altéra 
L JUi. ibi nommât Stratippockm Peripban* JL 
Hum. , 

PERIPKANES. 

Herclty qmd ego ex te audio-f 
E £ l D I C U S. 

Hoc qtcod 

a&um egèmet pofi, ubi ïllat audivi loqui y 
. Cœpi rurfum vorfum ad iHat fauxi&at 'm *c- 
cedere , 

£>uafi retrfèderet hominum me vit invitum. 
P E R l F H A NES. 
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LVEfîlfclCUS. x ff 
blant de ne prendre pas garde à tout ce 
qu'elles difbienl ,• jttnfe&endois pas trop bien, 
frais h fuite du discours m'a fait comprendre 
ce qu'elles ont dit. 

PERIPHANES. 

^eft àt qùé j'ây tien envié de fàvom 

• X'une a dit à l'autre. 

PERIPH ANES, ' 

* 1 EPtDIC US. 

Dpnnez-ybùs deuïe patietoce, /ï vous vou/e$ 
que ;e Vous le dîfe.' Lors qu'elles ont appercea 
celle dont vofire fils e# amoureux , une s'eft 
mife à dire , fans mentir cette perfbnne ,eft 
Bien-heureufe , : & la fortune "luy eft bien fa- 
vorable , de luy avoir donné un Amant qi}i la 
Veut* mettre en liberté. Qui eft cet Amanr? a 
dit l'autre. AJorx elle a nommé Sttatippbcles, 
fils de PerMànes, - • * - 

; PERI PH ANES. , 

Je fuis perdu" fi^uà me dis- tu là? 

* ïpidicus; 

^'La vérité. Après les aveir entendu parler 
ainii, j'ay commencé a aller en arrière, & à 
m'approcher délies' pieu à peu comme fi la- 
foule m'y cu&p0*ffié "malgré ■moy* - * ? 
X ~ (il: . . . 
PERIPHANES. 
fortluen. ; . . : . •. 

C iiij; 
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M F l D 1 C US. -i 
4f Ibi ilU tnttrrogwit iU*m » jg** feu ? 4pék 

id dixit tibi ? 

®)uin hodie allât a funt taSeUt ad eam s Stra- 

tippoclt i eum 
Argentumfymffijfe apud The $ tu *b Dswifl* 

fœnore. 1 
ld faratum ^ér fef* obeum rtm id ferre* 
F E RI F H A NES. 

• Ce* 

dê , ego pcetdi ! 

E F l D I C U S. 
Hdc fie sjebttfe AHdiyiJfe aJk ea, Mcpïex 
efiftola* ' : 1 ' 

P ERIFHA&ES. , 
7e £hiid ego faeiam nunç i confi\iufn à te ex,* 
peteffo, Apotcides. » { r , 
A F O E Ç ï D E^ 
Reperiamus sliqtôd efllidi condueibilk confi- 

Jtlam Me quidem 4Ut jam hic fdefk end* 
bercUy aut jam adefi. , 
" ZFlX>LCtîS^\' 

, , ■ gîtquum fict 
Me plue Japere quant voi j dederim vobi* 

confilium catum, 
Quod Uudetje , ut ego vpinor , uterque. 
FÈRIFHANES. 

nbi efe, Gpidice-? 

Z P I D I C U & 
ff Atque êd esm rein emémèfl** 
A F 6 E C I D E S. 

; ' ^uidifim 

dubitfU dUerel 
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L k BFIDICU-S ST 
E P I D I C U S. 
Alors une de ces femmes a demandé à l'au- 
tre , comment fàvez - vous que Stratippocles 
îa veut mettre en liberté? qui vous l'a dit? 
aujourd'huy mefme, luy a -t- elle reparti, oa 
luy a porté une lettre de Stratippocles , par 
laquelle il luy mande qu'à Thebes il a em- 
prunté d'un Banquier de l'argent qui eft tout 
preft, 6c qu'il l'apporte avec luy pour la ra- 
cheter. *' 

PERIPHANE.S. 
. Me voilà perdu afturément ! 

E P I D I C U S. t , 
Cette femme diibit qu'elle tenok ce que je 
vous dis dcia.Maiûrefle mcCmc de voftrefils} 
ta qu'elle avoit veu la lettre, 

. -Que dois- je faire prefcntement?je vous- de* 
mande confeil, Apecides. 

A F E G I D E S. 
Trouvons vite quelque bon expédient : car 
il y a apparence qu'il eft déjà icy , ou qu'il eft 
iur Je point d'y arrivern 

E P I D i c y 3. 
.. S'il, eftok crçyablc que j'en f^ufle plus que 
vous deux» je vous donnerais un cpn.&jl'que 
vous ne de&prouvericz pas, û jç jie me trom- 
pe* 

. HRIPHANES., 
* Et où eft-il donc ce, confeil , mon pauvre 
Epidicus.. 

JL P l D I Ç V $• 
Et qui fcroit fort utile pour cette affairev 

A,P S'CI DES. 
Pourquoy balances -tu doac à nous le dont- 
ncti 
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EPID'ÏCÛJ, 
E P l D l C*U S. 
Vos priores ejfè. oportet , nos pofterius dicert % 
Jgui plus fapitis. 

APOECIDES. 

Eja veto , *gt die* 
EPIBICUS. 

At 

ndebitu. 

AT O E C l DE 5^ 
JSon edepol faciemus. 

EPÏDICUS. 

Imo , fi placebit , uti~- 

for,. 

' Confili um : fi non plactbit , reperitote re&iuti 
%<y Mihi iftic nec feritur , nec mttitur : nifi ea, 
qnd tu vis, -volo. 

B E R I P H A N E S. 
Grttiam, kabeo : fac participes nos tu* fk~ 
fïentU, 

E P î D I C U S. 
Continuo arbimtur nxor » tuo gnMo , *f <j*#> 

ut fidicmam 
lllam, quam is volt- Uberâire , quê illum cor± 

rumpit fibii ' 
XJbifiâri : ttque 4t+ éu+ttur > fdfjut *d mor* 
tm m fcrvittt., t 
Al O EG l D E S* 
tj Tiers oportet. « ; 

P E R I P H A K E S. 

fi *t modo. .; j. . * 

■k t ï D ïé Sr 

" " ■• ihefa * 
Xunc oecafi& , fi f*ciundi y , prfo/quam in ur** 

bem tehene+hï 
&çut cru hic aderit ;. Mit non veniu '* 
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l'ï p r o rc u s: f*> 

E P I D I C U S. 
IJ faut que vous: parliez J« premiers, rous 
.^ui avez plus d'eiprit que nous n'en avons*. 
^QUfjdifonsrieofà^ ooifcrcA*i*« 

. t P l'dVOV S. 

~* Mais Vous vous en moquerez. 

I ...... u.;uaAP^ii.CiIiD EJL « \ <r : 

Non, je v te promets. . 

EnJfin, s'il vota 4èmo1e v bW/&rvez-vous^ 
*ëh , -ékton , trouvez mieux : car pour, moy je 
n'y prends ny p!/,meft, & dans tout cècy, je 
ne cherche que voÀre tàtisfa&ion. 

HEftIPHANES, 

Jê^te ''fois obligé. îSlaïs fais-nous donc jiart 
de tes bons conleils,. . * 

; - " x \* % X:f \ t>ïç y $. *^ . 

II faut Taths perdre tew^s'fôngfer à choifir 
ixnc femme à^vo/tre (ils^ ^fip (Je vous vanger 
de cette joueuse d'irift'rumehs qui Je débau- 
che »& qu'il veut mettre en liberté. Et il faut 
faire de manière qu'elle ne puifle jamais cûrç 
tu'Efckve^ , , _ . 5 ^ - 

H a raifbn 5^ cfçfiOt à (*pV iLfaut penfav 

2 é R I?P ï* À N^E S, 
TTn'Va. rien que je ne, faflfe pour cela*. 

Hem , il faut l y a travailler tout à Pheure/, 
avant qu'il foh arrivé» car il ne viendra peinP 
anjourd'huy » il ac feray icy -que demain^ 

C vj 
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4. EPIDIÇU^.Î 
I E R l ? H A N E S. 

BEI D l C U S* 

>> Sciôl 

m hic fijfpn. 

P'E RTE H 2£ WE S* 

E P IXk L QW§ 

dum cehjeo. 

'90 SU?* fi t*c cufîâs Wbe&r% fUicmm snimi 

È'ZRljBtdkS** t ,r -'f 

0dretnlftkereftrtJ / ,. ' ' T - 

tix'içyrsti f( , ; 

ni*tfiùiu> y-, - V ''v* : / f j 

.étante ** m*> te « Uherwm 'item emtrù 

E E l&l CV S. 
VU erit tmpt* , ut oliquo ex urb% amtvtmi 
nijî t iuidtpa 
'mg'Seciù fînthiti* efi. ' * 

A.f Q Ê CfbE S. . . 
Jg«ï</ eiojam f niji u iommtntum nimh4* 

iMt^mttu^ ' ^ Uii t t ; 
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PERIPHANES. 
^Comment le fait- m ? 

EPIDLCU& 

Je le ùj». parce qu'un homme qui eft venu 
de Thçbes, m** afh&é «m'U &rpjt4cy><kfl|ai& 
au matin. . a v* 1 v x t. su 
^ PERIPHANES, 

Mais, mou Dieu , parle» (^ferCBafcnous? 
EPID 1CUST ' 

Voicy , à mowavis i ee qu'il f audroit faire. 
]£a\tes fêmblant que vpus- ibubaitez, - dé- 
mettre cet/e Joiïeuie d'inftrumens en. Inerte», 
pour voftre^t^a^^^ ^<jmj)oeifi vous l'ai- 
miez éperdu m en t. -*•;: c:i 

F.E R J.r\KhA : N ^ S. 
L -A^quay ton cela^ 

* EPIDI.C US. S 

Me le à^emano!ea»yai|s * afin que % ous Payer, 
achetée avant le retour de voftrciîk* &'^ue 
vous di liez que -^ous J'aghçtès pou/ la mettra 
en liberté, \ - • 

^ 1 ËPIDICUS. 
Et lors qu'eue fera-^yquf ,-il faut quevou* 
^envqyxez- en quelque endroit loin de eette- 
villc -, à moins que vous ne fbyez d'un autre 
avis. • 

« ^u.fontraire, je trouve que tu corneille* 
Fôrt fig^nien^vr - , , - ^ 

ËFÏÔICUS. 
"Et vous , Apecides , qu'en ditetv^oxuî 

APECID.ES. 
Que di*ois-jc, -fi ce a'eftque je trouve qué 
tu. ai U imagine un e^ped^ent admirable». 
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<: :- ' ; i . 

E F I D t € U Sé 
Jam tune igkur smrt* ti ' eir*> 0/0*/; c on fui» 

: JHuftttirUmi ne grirfrtMtrr quoi velu* 1 jîi 

.p ' m '..ni? :' - ^rivê 
s'flpïfrjJktK' ■* « ( - ' ^; ' 11 • **** 

P 1» 7 D I C U & 
2um tute igitur calide , quicquid aBurm , 

-ii *• ' P E- R'f ^ H .<€ N B S./ • ; 
»oo Rfi» £trr/e lo^uere. 4 . a. ua 

• ' É F+I-D I G U 4.\ 

Ef reffèrf , 'Jkc tê^qm 
tbfcedat fufj>\cio\ r • 1 
P E R 1 P H A N E si 
Sine me /cire. 

- as p -i i> / c Z7& ; 

: Mudi, : 
^ > O B C / : D t P\S i .' 

Bore. 11 

Opw e/Ê homine, qui Mo argentum défera* 

pro fidicin*. 
&*m te Mo non dque opsafa&o'Jt. • 
P i A / P H N « i. 

-i <■ - mujèm.t 

E P l D I Ç IT S. - - 

n ctnftit • ' ' T 

Pi/w csufa facere.. 

EERIPHAHE S f . 
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L'KFIDICOi ** 
EP1D1CU S. 
De cette manière vous oftez à voftre fils le 
moyen de fonger à ce. mariage , 8c vous le 
mettrez en eûat de faire plus volontiers ci 
au'il vous plaira. 

APECIDES. 

* Oh! fcn vérité tu as de l'efprit & tu méri- 
tes de vivre. 

EPIDICUS. 
Mais , vous , mon Maiftre, faites donc 
jromptement ce que vous avez à faire f & 
vous m'en croyez. 

PERIPHANES. 
Ceft bien dit. ' 1 

RPIDÎCUS. 
J*ay trouvé encore un moyen pour empet 
phçr que vous ne fby.ez fufpeéfc au Marcnind*. 
— PERIPHANES. 
Pais-le moy (avoir. 

EPIDICUS. 2 
t Je le veux ; écoutez. 
"APECIDE S. llfftrMtu h Terfohanesl* 
Ce garçon eft tout èfprit. ^ 

EPIDICUS. 
Il nous Faut quelqu'un qui porte Purgent 
qui eft neceiïàire pour acheter cette fflle: car 
four vous , il n'eft pas autrement befoin quet- 
-vous y alliez . 

PERIPHANES.,. 

* Potrrquoy donc? * x ' • ♦ ^* 

EP;I D I Ç U S.. 
Afîn crae lé Marchand. rrefoupçonnepuqur 
rou$ achetez, cette Efclave à.caniê de vôftre: 
fils. ' ' — 

* PERIPHÀRE&, . . 
lojgLbien» * % . a 



Digitized by 



H EPI DI t CU Sv 

E F I p l C U S. 

J$uo illumab'îSL* 

prohibent . 

£0/ Nequaob eam fufpicionem difficultas eve~ 
niât. 

P E R I P H A N E S. 
. Jfyuem hominem inveniemus ad eam rem uti~ 
lemi 

E P I D hC U S. 
. Hic erit optimus* 

Hic poterit cavere refit, Jura qui & Leges 
tenet. 

A p O E C l D E S. 
Xfidice, habeas gratiam, 

E P I D I C U S. 

Sed ego ijîu&fa- 

dam feiuU. 
Ego illfim conveniam* atque adducjm hue ad 
te , quoia'ft fidicina » 
£1© Ataue argent um ego cum hoc feram. 
PERIPHAN.ES* 

emi potefl minimo l 

EPIDICUS. 

lUantf 

Ad quadraginta. fortajfe eam po£e emi minimë 

minas. * x 

Verùm, fi plus dederis , refiram : nihil in es 

re esptioefi. 
Atque id non decem occupatym tibi erit^r r 
gentum diex. 

,>i R L P. H A* N E -, • 
Jfyidum? 

EPIDICUS. 

j^fftû» enim mulierm iUam alto* 
Mdûlefcew dépérit *. 
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L' E Fini CU^. if 
E P l D I C U S. 
* Et pour l'éloigner a°elle ; car il eltà crain- 
dre que pour peu de foupcon qu'il euft de 
vous , cela ne Fuft un obftacle à voftre de£- 
fcin. 

PERI F. H ANES. 
- Qui trouverons nous qui ioit propre à cet- 
te affaire? 

E P I J) i C U S. 
Apecides, que voila» y iera très-propre , il 
pourra mieux que perfonne faire les choies 
jurement , luy qui {ait fi bien le droit oX 1a 
coutume. 

PERIPHANES, 
Epidicus, achevé toy-mefmace que tu as 
-çammçacà. 

E P I D I C U.S. î 
Je ne Jaiflèray pas de: faire de mon cofté 
tout ce qu'il me fera poflîble. j'iray trouver 
le Marchand à qui appartient la Joueufe d'in- 
ftrumens , je luy porteray l'argent avec Ape- 
cides, & vous ameoeray PEfclave. 

PERIPHANES,- : 
A quel prix pourra- t-6n bien l'avoir au meil- 
leur marcaé? 

EPIDICUS. 
Elle ? je croy-ifu'au ftfellteur marché on 
pourra l'avoir pour quarante' mines. Mais fi 
vous m*en donnez davantage , je vous le rap- 
porter ay. Il n*y a point Si de furprife j 8c 
vous ne ferez pas feulement dix jours fans re- 
tirer voftre argent. * 

PERIPHANES. 
Comment donc ? 

EPIDICUS. 
Parce qu'il, y a un autre jeune homme qui 
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1 1/ opuUntus \-m*giiu$ miles, Rhodius » rap~ 
- ' tôt koftium , ,U 
*: Qloriofus. bU émet illam de te, & daàh nu* 
rum lubens. 
'Suce modo : e/f lucrum hic t'tbi amplum. 
P M R I P H A N ES. 

quidem oro. * ' - 

£*</ î> * (ï fr*. ' 
•*•• ; Impetras. 

J^«(0 « mff^>, 4/31*1 hue argent nmpremist 

ego vifum ad forum : 
119 Epidice, ea vent, 

B 1? I D. T G U S. A 
Nea6eaf 9 pr$ufû[H/fmeg(>'*3 

te venero. 

> A P O E C 1 D E ^ ' 
V/que epperiar. 

P M R I P B A N E S. 

Sequere tu intro* 

e p 1 d 1 c us: 

J , numera > riibit ego temoror. 

' . :\ î 



■) '3 ! f f : 
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L* E P I D I CU S. 8^ 

eflt éperdu ment amoureux de cette Efclavc. 
Ceft un Capitaine Rhodien . extrêmement ri- 
che: grand 8c robufle, 8c qui à la guerre fait 
Juy feul plus de prisonniers que vingt autres , 
qui eft vain Se fanfaron, 8c qui ne parle ja- 
mais que de fa bravoure. Il achètera de vous 
cette Efclave, 8c vous la payera de tout Ton 
coeur» achetez-la feulement? il y a là un beau 
gain à faire, 

P E R I P H A N E S, 

Les Dieux le veuillent. 

EPIDIGUS. 

Ils le veulent , croyez-moy. 

A P E C I D E S. 

Que n'allez-vous chez vous quérir cet ar- 

f ent ? pour moy je vais faire un tour à la place > 
pidicus, viens- y. 

EPIDICUS. 
Aji moins n'en partez pas avant que. faye 
cfté vous y trouver. 

APECIDES. 
Je t'y attendray. 

periphan.es. 

Epidicus, entre avec moy. 

EPIDICUS. 
4 Allez, comptez l'argent, je ne vowîfcray 
pas attendre. 
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« spiDictrs-* 




ACTUS SECUNDUS, 
SCENA IIL 



E P I D I C U S. 

Utlum ejft opinor ege agrum in agro Atti* 



JEqueferaeem, quam hic eft nefter Teriçh fi- 
nes : 

< Jjtuin ex oeclufo atque obfignat* armario 
Decutie argents tantum, quantum mihi lu* 

r bet. . ' ■ 

T M* ** P*l metuo , fi fénex refctverit, ' 
Ne ulmos farafitos factat, qua ufque atton* 
deant* 

Sed me una tut bat tes ratio que : Apœcidi , 
^uam^fiendàm fidic'mam aUqua conduBU 
tiam. 

Atque id quo'qu* hahe*. mane me jujjît fenex 
K> Condiuerealtqjuamfi^U'mam fibihuc domum , 
Dumrem dwinam faceret, cantaret fib'u 
£a conducetur* atque et prdmonftrabitur, 
Jj£uo fa&o fiât fubdola adverfus Jenem- 
Ibo intro, argentum accipiam ab damnofo ft~ 




co 




Digitized by G00gle 



L'EflDICtTS *J 




AGTE SECOND, 
SCENE IIL 
EPIDICUS. 

JE ne crois pas que dans tout le païs d'Àttî- 
que il j ait un champ fi fertile que noftrc 
bon Periphanes. Quoy que fbn cabinet foit 
fermé à double ferrure , 6c cju'il foit caôheté> 
j'en tire autant d'argent qu'il me plaift. Ceft 
peurquoy j'appréhende fort que iî ce bon- 
nom me vient à découvrir comme je le joiie, 
il ne fafle*eq forte que les verges ne quittte- 
Tont mes épaules qu'après qu'elles en auront 
enlevé toute la peau, comme les Parafâtes, qui 
n'abandonnent jamais les bonnes tables qu'ils 
p'ayent raflé ce qui eft deflûs. Maisunefe«le 
chofe me chagrine, c'eft que je ne fàyquellç 
Joiieufe d'inftrumens je dois amener à Apeci^ 
des. Voicy juûementraffiire, Periphanes m'a 
commandé de luy aller loiier une Chanteufe, 
èc de la luy amener, afin qu'elle chanté pen- 
dant qu'il fera un facrifice. Je vais donc en 
loiier une, & je l'inftruiray comme il faut a- 
vant que de la mener au bon homme, afin 
qu'elle le jeiie adroitement. Je vais entrer, & 
recevoir l'argent des mains de l'infortuné 
Vieillard. 
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ACTUS TERTIUS. 
S C E N A. I. 

STRATIPPOCLES,CHMRlBULUS % 
STRATIP P OCLES. 

EXpeftando ixedor mifir , atque exenteror, 
quomodo mihu 
Epidici blanda di8a éventant* nimU dm mace* 
ror* 

Sitne quid, necne fit ,fiire cupio. * 
CHJERIBULUS. 

Pet 

illam tibi copiant 
Copiant parare aliam licet : fcivi equidem ni 
frincipio 

f Illico nullam tibi ejje in Mo copiant. 

STRATIPP OCL ES. 

Interil 

hercle ego* t 
i. CMJERIBULUS. 
Abfurde farts > qui angas te anitni. 
STRAT IPPOCLES. 

Si htrcli 

ego Mum-femel prehendero, 
Xunquam irridere nos illum inultum finuto 
L ftrvwn hominem* 
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ACTE TROISIEME. 
SCENE. I. 
STR.ATIPPOCLES, CHERI BU LE. 
STRATIPPOCLES. 

» 

IE brûle & je languis dans l'impatience d'ap. 
prendre ce que produiront toutes les belles 
paroles d'Epidicus. Ceft loufifrir trop longr 
temps, 8c quoy qu'il arrive, je veux eitre in- 
formé de ce qu'il a tait. 

CHERIBULE. 
Le fecours qu'il t'a promis ne doit pas t'em- 
efcher d'en chercher ailleurs » 8c j'ay veu d'a- 
ord que tu ne deyois pas t'attendre à luy. 

STRATIPPOCLES. 
Je fuis perdu ! 

CHERfB'ULE. 
Tu es bien fot de te chagriner comme tu 
fais. 

STRATIPPOCLES. 
Si je me mets une fois après luy, jeletrai- 
teray de manière, que Ton ne dira pas qu'un 
coquin de Valet m'aura joué impunément. 
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mi maxim* 
Sunt » is nummum nuUum habes, nec fodtli 
t ho in te copia* ft* 

G H JE R I B V X US* ., . 
* Si hncU kabeam , pollicetr lubtns \ verum 

' alhjmJ , adftjtta t alupo.modv, * 
jihcundB , ; Aliqua fibi fpes eft fire 

mecum fortunatn* 

STK A TIP P OClfE S. 
Va tibi ^ muricidè homo. 

CH&RIBULVS. 



maie loqui f 

STJBLATIPPOÇL ES. 
Quipfe tu mihi aliquid, aliquo mod*, ali- 

cunde ab tdiquibus bUtis 9 
Quod nufquam'ft: mque egg id[immito inau* 
res meus, me mihi 
L l j Tins adjumenti ades > qHMm iUequinunquam 
ftiaw natu'ft* 



Jjhii tibi lubtP mihi 
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I/E *P I D I <C If S. 7i 
Mais que voudrait on qu'il fift ? puis que 
Toy y qui es extrêmement riche , tu n'as pas 
un écu , 6c que ton amy ne peut attendre 
aucun fecours de toy. 

C H E RI BULE. 
Par ma foy> fi pavois ce que tu ne de- 
mandes, je te le promettrais avec )oyc, mais il 
ne faut fat fe defejpertr , il arrivera quelque 
chofepar quelque moyen , de quelque ma- 
nière , de quelque part , par quelqu'un , & 
tu as enfin quelque eiperanec que tu aura» 
^part a ma bonae Fortune. 

STRATIPPOCLES. 
Le Diable t'emporte , lâche que tu es. 

CHERIBULE. 
Quelle fantaifie^'il te plaift, de m'in;urie> 
-He h forte} 

STRATIPPOCLES. 
Mais auflî avec tes niafferies , tu me «rien» 
conter , . il arrivera quelque choie , de quel--* 
^ue manière » de quelque part , par quel 
qu'un , & tout cela , chantons. Je n'écôu- 
te pas auflî toutes ces balivernes , & jeiay 
bien que je ne dois pa< plus attendre de te- 
*ours de toy » que de ceux qui ne font pas en- 
<core nez. 



Tome III. 
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Ï4 É P I D I C IT 5. 




ACTUS TERTIUS. 
S C E N A II. 

MPtDICVS, STRATIPTOC LE$ Â 



E P I D I C US. 
Eciftijam offcium tu tuum : me metem nukc 



X faceftefottH. * 
" ÎPtr'hàné ew>*m quitté tibi &M ego. Htr\}ui- 
éetn j*m fer lit ; » 
He tjHid'ttti hittc m frert referas* hoc hofikem 

fclUtuneft. 



Crede modo m mthi. fie ego +g*,fic *g*r* nê- 

• . . ' 



r f Pri Dt hnmortales , mihi htmc diem dedi/Ni 
lue u lent un* ! 

Ut faciltm, arque imfeirabilem! fed ego hine 
migrare eejfo, 

Ut importem m colepiam hune aujpicio com- 
me atum ! 

Mihi eejfo , cum fie* fed quid hoc f *nte tiet 
duoi fodales , 
- Htrum & CbtriBulum confpicor. quid hic 
agit m? accipe hoc fis» 

STR ATI P PO CLES. 
19 Quxnt&m hic mefi ? 



C H S. RI BU LUS* 
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ACTE TROISIEME. 

SCENE II. 
EPIDICUS, STRATIPPOCLES, 
\ . CHE RIBULE. 
, E PIDÏCUS, 

VOus avez fait voflre devoir , 8c c'eft & 
mpy à faire le mien prefenrement, voui 
pouvez, je vous aflùre, dormir en repos, fi 
tous n'avez point d'autre à flfa ire en tefte. Par 
lha foy', voflA voftre argent flambé, vous n*y 
devez afTurémçnr p^us rien prétendre , il cft 
entre le» mains des ennemis, riez vous à moy, 
vieux fou,ç'cit.de la manière que j'en ufe,8c 
que nos Anceftre's en ont toujours ufé. O 
grands Dieux, que yous m'avez donnée un jour 
agréable l quelle facilite m'avez- vous fait trou- 
ver dans ce bon -homme. 1 mais pourquoy 
m'amufer \cf ? pourquoy plûtof: ne pas tra- 
vailler à faire palier en fureté ce convoy dans 
noftre quartier } là retardement me regardé 
plus que perfonne. Mais qu'eft-cecy 
vois devant la maifon Stratippocles & fon amy 
Cheribuîe. Qup faites-vous icy ? prenez ect- 
te bourfe, s'il vous plaid-, 

STRATÏPPOCLES. 
Combien y a- toi dedans ? 

Dij 
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3» JE P I D I C U & * 

E P / D 1 C V S. 

Jguantum fut tfi+ |5> 

plus fatis ■: Juperfit. 
Decem minû plut attuli , <{uam tu Danift* 
, Jebes. 

Dum tibi ego plaeeam , atque obfec[U*r , me- 
um tergum flocstfaeio. 

STRATlPfOCLES. 
j&am quid itat 

E P I D I C If S. 

* J^uiuegr iuum patrem fu* 
dam perentitidam. 

S T R AT l V POC L E S. 
Jguid ifinc eft verbii 

EBIDICUS. 

J&thil moref veteru 

vulgatu vetbu. 
Teratim duftare : si ego follitim du&àtu± 
bo. / 

&sm Uno omnë argent um abfiuVti pro fiJi^ 
cina , ego refilvi, 

jb&anibus bis dinumeruvi » puter fuam no- 
tant quam ej[e crédit. 

JHunc iterum ut fallstur pater , tibi que mu* 
xilium apparetur, 

Juveni viam. its ego fuafi feni , utquê banc 
hubui ojrutionem , 
ao Uti , tu quum redijfes , ne tibi ejus copia 

STBLATIPX OC LE 
eugè! 

* Dans ces trois rers il y a un jeu de mots 
9»mepcut être traduit. Yoyex les Remarques. 
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t'EPtDICn't ff 

EPID.ICUÎ 

Ce qu'il faut, & plus encore» rôtis en au-, 
rev. de refte. J'ay apporté dix mines de plus* 
que vous ne devez à voftre Banquier. ïburvû 
que je vous tronTe plaire » je ne me foucio* 
point cPexpoler mon dos. 

STRAT IPP'OC L ES. 
Ton dos, pourquoy cela? 

£ p i d i c u s; 

C*eft que j'ay coupé la bourfe à voftre pere, 
<Jue j'af jbù'é^phifamment } car Je Mar- 
chand a qui appartenoit cette E&lave que 
▼b«s m'avez fait acheter err* voftre abièneft 
8c que par mes rufes voftre père croit fa fille : 
ee Marchand , dis- je a eflé très'bien payé aux 
dépens du bon - homme , deft moy - mcfme 
qui ay porté l'argent ; je r*ay compté de ces 
mains - là : & j'ay encore trouvé moyen do 
tromper voftre pere , & de vous tirer d'em- 
barras. Voicy le di&ours que je luy ay tenu» 
afin. qu,'à- voftre retour vous ne trouvaftïez 
pas l'Efclave donj: je luy fais- croire que vous 
cftes amoureux. Je lùy ay donc dit qu'il de- 
voit l'acheter avant que vous fuflîez îcy , 8c 
qu'après l'avoir achetée , i\ devoit éloigner dev 
vous cette Enchanterefle. Je dois fuppofer une 
Jpiieuiè d'Inftrumens.. , 

Bon > cela va le mieux du monde I 
D iij 
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i d f ç vs. 

" Eâjam domi eft pro iUâ. 

» 

mo. 

E F l D J C U S. 
JSnnc ouBortm 
DeJh mihi ad hune rem Apoecidem, u apui 

forum mçwtt mti 
Jfyttafi qùoy emiret , caveati 

S T R ATI F f OCX E,$ f * 

?*m 

ipfi CMUtof eapttfjf. 

in meo ooUe tum f*tor cruminsm coJh* 
-cavit. 

Pf 1s adernat* tàvwien* fomi txtwqkHt nu* 
maffia*. „ 

S T R A TI P P aCI£î, 

Vm perfuadebit modo , fi iHom » qu* addw* 

êt/i eft mecum* 
Mihi Ademfffit Qrçus* 

s p r d / c xrs: 

} Nunc ego home aftto- 
tiam etUm infthui. 
JDruemam ad lenonem domum egomet folm % 

êum ego docebo > 
Si qui ad eum adveniant , ut fibi datum 
efft argentum dicaf 
je Fro fi Juin* , argent i minât fi habert tptin* 
quaginta. 

t *& ¥** mMnftéttim mm m*nibm 

dwHmmni 
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V E F t D t C V 9. n 

EPIDICUS. 
Et dans, un moment cette MaîtrefTe lupço« 
féc fera 1 dans la mai ion de voftre perc au lieu 
4* celle <qu«. vous aimex. 

STRATIPPOCLES. 
J'entends. 

EPIDICUS. 
Pour cet effet , iî veut qti'Apectdtt vienne 
avec moy > afin qull fkffle le marché, Se qu'il 
prenne bten fès luretex. A l'heure qu'il eft il 
m'attend à k place. 

STRATIPPOCLES,, 

Cela ne va pa» mal, 

^ EPIDICUS» 

Le bqo-Jiçtmme a chotft Apecides pour 
faire le contradfc , mais il a remis fâ bourfe à 
ma diferetion, & il n'attend que voftrc arri- 
vée pour vous marier. 

STRATIPPOCLES. 

Il faudrait pour cela que les Dieux m'eut 
fent enlevé la Captive que j'ay amenée. 
EPIDICUS. 

Voicy encore une autre ruic que i'ay ima- 
ginée. J'iray trouver feul le Marchand d'EA 
claves, & luy diray que fi quelqu'un va chez 
luy pour s'informer , il affure qu'on luy a 
donne de l'argent pour une Joiieufe d'in- 
ftrumens , & qu'il en a eu, cinquante .mines. Il 
éa jurera fans doute : car je luy comptay de 
l'argent moy-mefme de mes propres mains 
il y a trois jours , pour cette J&fcUv/e que 

D iii) 
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toi iPiDrcui . 

Pro iSa tua arnica , quarts fater Jisam j% 
liam. effê rttur. 
" M. leno fcekratum caput fuum imprudent 
aùigaâtt, 

3/ ^u^ fi pro Ma argentum acceptrit , qua teeum 
aJdufta n/<nc ejt. 

STRATIPPOCLBS. 

Veefutser es 9 quant r$w 

ta figularie. 

EPIZLIC.US. 

Jam ego parafa 
J&iquam delofam fdicmam , nummo cendu* 
fia qua- fit» 

Jg*« fe emptam fimultt , qua fétus due de^ 

cla ludtficetur. 
Eam duce* fimsl Apœcides ad tuum fa* 

ttetn-. 

stratippoclesl 

Vf parafe! 
EP I DICIÏS. 

4P Eam fermeditatam mess délie y aftutttfqut- 
onuftam 

Mittam. fid nimU longum loquet : dm m*- 

eftis demeratu . 
Use Jcitis jam , ut futur a fint. abeo. 
STRATIPPO.CLES. 

Ben* 

ambulate. 

C H JE R f. B U L U S. 
Jttimis doHus ille efi ad malefaciendum. 
STRATIPP QC LES. 

Me 

quidem certo 
Servsvit çenftliis fuie* 



V tV IDléÛ S. 8t* 
vous aimiez autrefois, & que voftre perc 
croît fa fille 5 ce Marchand chargera , fans 
y penièr , fa maudite telle de fermensv car il 
jurera comme s'il a voit receu de l'argent pour 
cette que vous ave* amenée depuis hier. . 

ST R A T1EP O C LES. 
Que tu es rufé ! 

E P I D I C U S. 
Maintenait je vais chercher à louer quel- 
que Joueufe d'inftrumens , que j'inftruiray ' 
comme il faut , afin qu'elle fafle femblant. 
d'avoir eflé achetée, & qu'elle joue les deux; 
Vieillards de la bonne forte. Apecides la me*» 
nera à voftre père. 

STRATJPPOCLES* 

Qae cela eft bien pris 1 ' 

EPIDICUS. 

Je ne la laiflèrav point aller qu'elle ne û-*- 
che parfaitement ton rôle , & qu'elle ne foit 
infrruite exactement de mes fourberie* 8c de 
mes rufes. Mais je jafe trop long r temps, 
^fous iàvez prefentement la manière dont les » 
chofes doivent aller. Je m'en vais. 

S T RAvTIPPOCL E S*. 
Va promptement. 

C H E R I B U L E. 
Voilà un drôle bien lavant en friponne- 
rie. 

STR AT1PPO CL ES'.. 
Ma foy , par fes expediens il m'a. tire. là-* 
d^iacafEaiie trestfacheufe. 
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S» EPfDICU-S. 

C H R 1 M U L US. 

sdm« 

STKATl P P OC L E S. 

e&refl** Mus. 
Yirtuu atqà* AHjpUia Ipidkt cum fr<J# fa 
c*ftr* rejet* 
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i/ epi Dr eu s: % 

CHERIBULE. 
Entrons chez. nous. 

STRAT1PPOCLES, 
Jf'y entreray plus gayement que je n'en 
fuis tantoft fbrty. Par la valeur Se par la con- 
duite d'Epiiiicus „ je m'en retourne au camp> 
chargé de dépouillée 
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ACTUS TERTIUS. 
S e E N A. IIL 

I T UA N.E AT OEC IDE S^, 
SERVVS, 
? E R 1 F H A N E S> 

NOn oris caufa mcfo hofaînts squum fititt 
Sibi habere jpeculum , ubi os contempla- 
rentfuum: 
Sed qui fxrjfcjcere pojfent cor SapientU , 
Igitur perjfricère ut pojjint cor dis copiant : • 
5V Vbiid wjpexijftnt, cogitarent toflea » 
Vitam ut vixtjfent olim in adoUjcentia. 
Vel quafî egomet , qui dum JUiicauJfa cœfoZ. 
. ram. 

Ego me excruciare animi, quafi quid filius 
Meus deliquijfet m*d„ erg* ; aut quafi Mfa 
plurimum 

ap Malefaft* mes ejfiùt fifiids, m^adolefien^ 

Trofe&o delinamus mterdum fenes. 
fuit condmibUe hoc , me* quidem fente** 
tia., 

Sed meus fidalis it cum prdda Apœcidej* . 
Vtnire falvum mtrcatorem gAudea*^ 
*^£>*ûdfitt: 
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ACTE TROISIEME. 
SCEKE ML 



PERIP.HANES, APECID E S», 
UN VALET, 
PERI PHANES; 

L Es hommes ne devraient pas avoir dés 
miroirs pou* voir leur vifege Amplement. 
Mais pour le former à Isa fageflè, ils auroient* 
befbin <fen« avoir un où ils puflefot Voir leur- 
eceuràdécouvert avec toutes les pallions dont 
il eft remply. Us n'y auroient pas plûtoft jette 
les yeux , que d'abord ils féroiént réflexion 
fur la manière dont ils ont vefeu dans leur 
jeunrflê. Par exemple, n'en aurois-je pas 4e* 
loin moy ? q ut- commençais à me» chagriner 
fi fort, à caufe de mon fils, comme s'il 
a voit commis de grands crimes- à mon 
égard, & que les fautes de ma jeunefle n'euf- 
fent pas cfté exceffives. En vérité, nous* 
radotons quelquefois , nous autres Vieil- 
lards. Un miroir-, tel que je viens de le 
dire , feroit d'une grande utilité. Mais 
voicy mon amy Apecidés qui refient avec 
fci proye qu'il a enlevée à mon fils. Je me 
réjouis de vous voir revenir heureuiemçnt 
avec cettc*bonne Marchandtfc. Hé- bien, quej 
4ic-onJ 
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S4 E P I D 1 C V 

i>« deétque te adjuvant. 
T E R I P H A N É S. 

Omet* 

fîacet. 

A P O E C I D E & 
Jguin omim orrmes fuppettm* res profperd. 
Sed tu hanc jubé as intro abducier. 

PERIPHANES. 

Heu* fi* 

ras 

Mxite hue aU^uis^ daim ifiam miro mulie* 
rem y 
• Atqu* audiit f 

S E RVU S* 
J^uid vu l 
PERIPHANES. 

Cavtfiris cum fi*> 

lia* 

Me* cepularl banc » ne^ue eenfficere : jatm 
-> Sêmsf 

Jn adieulam ifiam fior/um tonclud* voir* 
J>i vortunt moues Vit&m longe ac lufê. 

A P O E C l D E S. 
7>eBe /apionter dkit. Non ritmk petefit 
. Pudicitiam quifiptam ftu fervsrejUU. 
Edepol tu ifiam tempère gnato tuo fmmu*> 
Prammatk 

PERI PB A NE S. 

guidjaml 
A P O'E C l D E S. 

JQmadtxkmikï' 
Jamdmdum fe *lms tnum vmjfe bkfibum 

P E RI P H ANES*. 
Hanc edepol rem appara&at 
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APECID'Ë-S. 
Tous les XHeux, & toutes les Deefles tous 
font favorables. 

PE RIPHA NES. 
Je reçois cet heureux prefage* 
APEC! DES. 
Tout répond à ce prefege, fit toutes cfeofei 
«bus retifitâcat,. mais mdHaoez. «aie l'on rafle- 
entrer cette Efclave. 

PERIPHAMS. 
Hola . quelqu'un venez icy , forte*. Mené 
cette fille au logis» Mais «routai 
LE VALET. 
Que vous plaiff-il ? 

PERIPH ANE S. 
Prends bien garde, cfe . ne permettre pas 

Sutelk jbit avec ma fille, ny qu'elle la voye 
ïulement -.entends tuapirelent j Je veux que 
tu Pdrfernaes toute feule dans cette penite 
charabie qui cft feparéc des. autres* Le» 
mœurs des Courtifanes & celles des. jeunes 
£ll*k bktf nées £oit fort dàfffïeatea. 

ARE Cl DES. 
Cela, efi bien 8e ftgcsnent.dk. On ne peuft 
jamais pscn<à*e> trop de "foin de fa, fille. Par 
wtfoy, nous fommes allez juftement dans 
le temps qu'il faloit pour acheter otUcJBfclave 
avant voibe fils. 

F ER.1PHAN E&. 
Comment? 

A F E C I D 1 S. 
¥*rce que quelqu'un vient de me dire qult 
ta veu de retour. . .i 
PER.LPHANES, 
jLffiirément il fe prepajroit à Racheté*, 
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«t EPrEflCUS. 

Al ! O E C IDES. 

Plmehêrcl* 

hoc quidem efi. 
Na m hahes fervom graphicum , quantivU 
fretii! . 

jo Non car u* fi auto contra* ut iïïe fidicinam 
Séch nefbire prorfus, fi efi emptam tknl\ 
Ita ridibundam atqm hilaram hue addmxiâ 
fimuL 

P E RI P H A N~E SV 
Mrrum > hoc qui potuit fieri ! 

A P Q E C I D E $. 

.Te pro filu* * 
Ta&urum dixit rem ejfe divmam domi* . 1 
3S J^uia ThêSis falvus redierit. 

PE RIPHANE Si 

ReBe imfit/iti . - 
A P* O E C~J I>E S.. 
Jmo if fus illi dixit* condu&am efi eam 9 
Jjhu hic adminifiraret ad rem divmam tif 
éi. 

TàBurum hoc dixit rem *fi divinom domU . 
Ego iUic me autem fie affimuiobam qunfi 
l|o^ Stokdum, cum bardum me fociebam— ■ 
P E R l < P U A . N E S. 

Imé 

itadeeet. 

A P O E C I D &$* 
Mes magna amici apud forum agitur : ei volé * 
Iro advocatus. 

PERI P H A N'ES. 

Atqaafot ubi ertt otiumi 
J&vortere ad me extemplo. 

A P, O E C I D E S. 

• Continu* bicAroi. 
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V EPI D I CTTS •> 
A P E C I D £ S. 
Oby il n'y a rien <*« P^ 8 v wr« En vérité 
▼ous ave* un Valet admirable I 8c qui vauÇ. 
tout ce que l'on peut s'imaginer ! il feroit don- 
né à trop bon marché fi' on le vendoit au poids 
de For. Comme il a f air de manière que cet- 
Ce Joûeuie d'inftrumens ne fak pas qu'elle a 
eftéachetée pour vous y aufli lVt-il amenée 
fort gaye & de très- belle humeur. 

PERIPHANK& 
Je m'étonne comment il l'a pû faire*. 

APEC1DES. fc 
If luy a fait croire que vous voulez faire 
un facrifice pour rendre grâces aux Dieux de 
ce que voftre fils eft de retour de Thebe&en 
bonne iànté. 

FERlPttANES. 
II a pris là un bon chemin. 

APECIDES, 
Il luy a encore fait croire qu'il l'a loiioit 
pour fervir à ce facrifice. Et moy , pendant 
qu'il luy difoitees fariboles» jecontrefaifoisle 
niais, & je faifois véritablement le lot. * 
PERI PH ANES. 
Point du tout» vous faifîezce que vous de* 
viez faire. 

A P E C I D E S, 
Un de mes amis a une affaire qui luy eft de 
fort grande importance, & qui fe doit juger 
aujourd'hui. Il faut que j'aille défendre ion 
bon droit. 

P E R I P H A N E S. 
MaÎ3 je vous prie de revenir le plûtoft que 
vous pourrez. 

A PE CI DES* 
Je feray de retour dans très-peu de temps 
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fi E P I D ! C V S; * 

? z ii 1 1» a a n * 

2ftfr/7 bomim atmce efi opforitm& mnicifài. . 

Ego fi M&*gajftm sbquem *<l bot negùtmw* 
Mtmts bemmem dcàum, wmtufyitt ad h*m 

rtm astiidmm 9 
Os JubBtum effet, itaqm tm *Um dâirtitm 
Meus dtridtnt fiuui mtrit^fmùm 
fo Atqut bée StHkititffi , mt t&i vMo vorttr* 
Egome* çuoJ fsftaavi m sdùie/rtmm : 
jjhiHm milhA&am, pugnis m m or m dis meu 
JEradtc*6âm bêmmum aunk» qtêsndd occœ- 

peram. 

. Std bit quis eft, qmm bue Mdvmii*tam corn* 

ï fpicor, 

Susm <pù unisnitm cbUmydem qu*JJ*ndof*- 
ëitt 




Digitized by Google 



LTE PI ï> I CI? S. »t 

Il n'y arien qui doive eftreplus cher qu'un* 
tmy qui eft toujours prcft à votis rewfreferw 
▼îce. Tout ce que vous fouhattez fe fait £kn$ 
'que vous preniez aucune peine. Voyez ua 
peu fi dans cette iffiire j'eufle employé quel- 
que perConne moins fage 8c moins entenduë, 
j'eufle efté pris paur dupe infaillible meut * 8c 
mon fils n'euft pis manqué de fe moquer de 
moy, & de- montrer toutes Ces dents a force 
de rire. Mais qui eft celuy que je voy venir, 
êc qui avec t\ démarche fotte 8c ghmeufe &it 
pliflêr fa ciftque de tous codez ? Je fuis pour- 
tant ridicule de Ki y reprocher une choie que 
je faifois (i bien dans ma jeunefle. Lors que 
je portois les armes» je rompois les oreilles à 
tout le monde à force de conter mes proiïek 
fès, £c il n'y avokr pas moyen que je finiffk 
jor&quc j'arois une fois commencé. 
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?r EPIDICUS. 




ACTUS TERTIUS, 
SCENA IV. 

iHf I L E S> B E R I F H A N E S:~ 
E I B I C hX A, MILITIS firvu** 
M I L E Sé 

CAv* praterbitas uMasades 9 qumrogetï 
Senexubi habitat fmpbants BUtenmsl- > * 
lnctrtus tuum cave ad m* rttuUris pedem. 

ÊERIFHANES. 
jtdolefcens > fi iftunc bommm , autm tu qua~ 
ritas. 

jT Tibi commonftrajfa , ecquam aks te inibo gr*~ 
Uam t 

MILE S.. 
Vtrtute beUi armât us promeut » ut mihi 
Qmnes mort ait s deceat agere grattas. 

EERITHANES. ' 
Ehn repperiftL adolefcens tranquillum loeum, 
Ubi tuas virtuttsexplices , ut poftulas. 
ko Nam Strenuiori deteriorfi prédicat* 
Suas pugnaii de iîlius ore fiunt fordida., 
Std iftum quem quarts Etriphamm* flatê* 

nium , 
Ego fem,fi quidvù. 
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ACTE TROISIEME, s 
SCENE IV. 

tJN CAPITAINE, PERIPHA^ESé 
UNE JOUEUSE d'inflrumens, 
. UN V4LET du Capitaine. 

1* E CAPITAINE. 

PRens garde de ne pafler pas une feule 
maifon (ans demander où demeure Péri* 
phones de Plat liée , & ne te prefente <pas de- 
Tant moy fans m'en pouvoir dire des nouvel- 
le*. - : 
PERIPHANES. 
Si je vous fris voir l'homme que vous de*' 
mandiez , jqu'el'e obligation n*'en aurez* 
£Ous? 

LE CAPITAINE. 

-Par mon coqragë» & par mes grandes ac-' 
fions*) 'ay mente que tous les hommes le tien- 
nent, heureux de me fèrvir , & qu'ils me re- 
mercient de cét hoiineur. 

PERI PH A NES. 

Mop brave* vous n'avez pas trouvé un lieu 
propre à étaler vos exploits comme vous le 
fouhaitez ; car lors que quelqu'un dit tes 
beaux- faits à un homme plus vaillant que 
luy, ils paroilTent obfcurs auprès de ceux 
«qu'il entend enfuite. Mais.fi vous avezaftaire 
f °9 Pcripiurjcs que vous cherchez ^'cJkmoy 
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MILES, 

Ntmff qum ht adoït/ce* 

tta 

Memcrantuptd rt&s urmi$> am dutUka 
if Dtzîtias magnas in de f tu m ? 1 

F Ç.R I E M.AN E S ; . 
• - - /iw* ./# étudias 

Mets fugnas , fugias manibus demijjis do- 
mxm. 

MI L E,S. 
Fdî eg&magis unum qu*ro>* mets tut pradu 
ctm % 

£>u*fk }ùum tpti mentor* fiais AiU. 
F E R l F M A NES. 

" ■': ■* * Hli iïoh 

tftùôu* ; 
- Ghtin tu alitm aaaras, où ctntone* fartés^. 

M / L S S, 
eo Animum advorte, ut, quod ad te ienio $ 4w* 

telkgai. ' ' ." ."' ': 

* Mtutn Afriictr* tutthi trèfle <*fertatnmi . 
' P E R I E U A N JE i 

-** 

tau. ' ' ' " : ) " î 

demum fcto ego hune , 3*1 jîir j qêem 

dudum Epi die us. * 
Mihi prddicavit miiitem. adoLfcem » h**fh 
Ut dieu ; emi. 

M I L E S<> _ 
Volo te iXfbis patimiit , 
'%f Si tibïmolefium mn *ft. 

FERIE H A N E S. 

Soft edefolfch 
Mole fi um non eft ni fi dicis auid telu. 
f MlLEs. 

Mibi Hiattc nt tr*miu*i « jirgœ* pfyccipai. 
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LE CAPITAINE. 
Quoy cVft vous qui cftçs cePeriphanesquI 
dés fa jeunefTe a acquis de fi grands' biens 
dans les Cours des Roisj .par fes armes 8c par 
4à valeur/ 

PÊRIPHANES. 
. Oh, vraiment fi je vou« contois tous met 
combats» vous vous enfuiriez chez vous bka 
vire. 

LE CAPITAINE, 
Parbleu, je cherche un homme à qui je 
puiflfe conter mes grandes action s» & non pas 
qui veuille m'entretenir des fiennes. 
PERIPHANES. 
Ce n'eft pas icy le lieu > & vous! ferez 
mieux d'en chercher quelqu'autre à quivpui 
puifiiez débiter vos contes. t 
LE CAPITAINE- 
Ecoutez» & là-*h«z le fujet q*i m'ameifijl 
icy. Vous avez acheté, à cç quej'gy oiïy d£ 
te, une Efclavc dont je fuis amoureux. 

PERIPHANES./ . 
Ha, ha, je ay maintenant qui eft cet homJ 
me. C'efl: apurement le Capitaine dont Bpi- 
dicus m*â tan roft parlé. Mon Brave, ce que 
wons dites ell vrav , j'ay acheté cette Eiclave» 
LE CAPITAINE. 
Je voudrois bien vous dire d^ux mots» fi 
cela ne vous fàVhoit point. 

PERIPHANES, 
Ceft ce que je ne puis i*voir, fi vous nt 
me dites ce que vous voulez. 

LE CAPITAINE. 
Je veux vou^ prier de meceder cette Eicli,- 
ve , êc de vouloir bien que je vous reade l'ar* 
£ent <jue vous en ayez içaai. . 
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9 € fi*IDI GO s; 

= Babeau 

* : M ,7 LES. 

Nam quid ego apud tefarcâm frôle* 
qui? ^ 

r B^o iifcft» W#e /oiere liber tam *neam> 
|0 -3fâW concubin a qtufit. 

PE&1PHANES. 

Te abfolvam bre- 

'• Argent* quinquagmta mibi ilia empta efrm* 
ni s. - 

Sexagmtk rmhi fi denumermtur min* » 
: tTùai pojjîdebii mu\hr faxo férias : 
y Aique ita profefto, uteam tx hoc exonéra 
*gro. 

MILES. 
§J Ejtne emft* mihi hte t 

- P JE A I EH ANES. 

iflis legibus bsèêW 

licet. 

MILES. 

- Coneiliaviftipulchre. 

PERIPHANES. 

Heus , for iu idutitol 
Jguam wtroduxiftu fdicinsm. atque etism 
fides, 

Et 4*4 tccejfere* tibi addam dmo-gratiis. 
Age» accipe banc fis. 

MILES. 

®£h€ inttmptrid 4$ te- 

veut} 

4© £>uas tu mibi ttnebr/u cudui^uin4M fiditi- 
n*m 

Troduci mm fubu l 

fÊRL ; 

I 
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- Très- volontiers. 

LE CAPITAINE. 
Car pourquoy ne Vous parlerais je pas fran- 
chement? Je. veux îa* mettre aujourd'huy en 
liberté,, & partager mou 1k ayee elle. 

. PE£IPH AN ES. 
Je vais vous îatisfàîre errpeu.de mots. Je 
tay achetée cinquante mises ^'argent , lî vous 
m'cji donnez k jouante » je vous mettray en 
eftat de l'affranchir tant qu'il vous plaira , 8c 
de la faire participer à vos fefles i à condition 
néanmoins que yx>u£ f cm migrez du païs 

^lY-capitaine.., . 

Le marché e/l-il conclu,? , 
PERlfMANIS. 

Vôtisfîa pouvez avoir ftux conditions qué 
je viens de*dire. • 1 - - ' • 

LE C A FIT A : I>NE: •••• - 
Tous me la donne| ètbèn marché. 

*iioJa • faites môjr venir la Joiieufe d'in- 
ftrumens.que vous ayez tantoft fait entrer. 
Vous âurez encore fur le marche la guitarre 
qu'elle avoit quand je l'ay'aclietée. Tenez , la 
voilà; prenez-là, fi vous voulez. 

LE CARITAI NE. 

• x » ' • * 

Quelle extravagance; vçus j^ent donc? ou 

?|ud mai- entendu y a-t-il icy ? que ne me 
ai tes- vous venir la Joueufc d'imlrumcns que 
je demande ? 

Tome III. i Ê 
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p b r :7* p ^»Ui ^fe r T. 

H& et& efifiJicmii 
Hic alia naU^fti \ . m , , . 

guin t* fapr^e& Jdjwum, A&qffiifiim 

p je K r p £ s. . f 

No» for, wquam, ejl: 

non novijfè me 
W Mtam rere amicam $offêï ' 

; ! P P fc / Pi* £ & r . 

r ;• 3;.,... £^-JM».4^£4*- 

p e r i p ir ^ n js. «si; 

Non eft. 

T&É 

tium efi ? , 
Èquidem bertte,. argentum fro h*c dèdU 
MILES. . % 

' ' * ' 

te datum, . ' • î < \ j' * ; ' * 
Reor, aique peccâtum làrgher. * 1 / 
P JK Ê. I t B A K B ] s : 

Jmo béte et? (t. * 
$•0 Namfirvnm miff-, qui fe&arier filet 
Meùm gnutum , émit jidicin*m* 
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L f Ë P I D I C \f S. & 

PERIPHANES. 

Ceft elle aflurément. Je nfe» «y point 
d'autre. " ; - 

LE CAPITAIN E*w-, 
Vous avez beau taire ; cè itfett pas à mojr 

?|ue Ton en donne ainâ à gartfer. Que ne me 
ait es- vous venir une E&lave nommée Acro- 
poliftis ? 

PERI PH A NES. 
C'eft celle-là* vous dis- je. 

LE CAPITAINE. 

- Ce n'eft pas elie, vous dis -je. E&ce que 
vous croyez que je ne connoiffe pas i* per- 
sonne dont je fuis amoureux? 

PERIPHANES. v 
.J[e vous dis qw Yeft celle- émt mon' -fils 
itoitfou* • 

LE C A P I T A I NE. 
Ce n'eft pas elfe. 

FE R I P H A N ES. 
Quoy , ce ne l'eft pis r 
-K } ' • L- * /C-A P t T A I N E. . 
Non, ce ne l'eft pas. 

- , PERI* » A 1*1 3. m 
D'où diable eft donc venue celle-cy f i<*e# 

pourtant pour elle que j'ây donné Iescinquan* 
tes mirte*. v/ 
LE G A P T T. A.LN E, * 
* Jle crois que c'eft fort fbtement que vous 
les avez données , 8c que vous avez fait fit une 
grande faute. ■ >' ^ 

PERI PH A NES. a .# 
Et je vous dis, moyvque c'eft elle-mefme." 
Le Varier qui^fuit ordinairement mon fils* 
vient de l'acheter à point nommé. 

Eij 
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.EPI D ICU S. 
MIL M S. 

Hitnt 

ifiiehemo 
Articuhitim te concidit 9 fentx 9 tum 

3 -< P ER*P H ANES. 
^.t .*•., - JHhtidt concidit I 
. • 4/ / £ £ . 

Nihil ; fie fiéfpUtQ% 
Nam profiditin* fftat h*c ftsppofita eft tibi. 
ff Stntx, tibi os eft fublkum plane & probe: 

PXRl PHASES. 
r Eg* W*m requiram jam> ub 't ubi eft. beû*> 

JEuge : jfrugi , Epidice, ftugi es : pagnaftL h* 
mo es % '\ M , . 
z 'J^gé wtetmmnifti muHdnm, tfbmiipreti* 
Idercatus te hodie eft de lenone Apœçièsst 

4o Ehodm«: t a i i •: / ; : 

F I D I C I. N A. 
/Jgo jfténc hfyritn*m ï nunquam *** 
dtvi *nte httnc dhi&ï ' 
NeqHe, W :<ftid*rt,efrete 'quifquftn nïï* pe- 

cunia . ^ ' - ■ > ~ r T * 

2otmt , plus y'êtm fum liber a quinym» 

j§|*«<i //& negêtii eft me* domi igitur t 
^ / EID.ICINA* \ 

Conduft* vent, ut fidibus eantarem feni % 
4f Dum rel» drtifra& fkdret. ' 

tERIPHANES. 

£*/##r me om- 
nium 
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V E P I DICU S. «oj 
LE CAPITAINE»' 

Et » cet homme vous a tondu à point 
nommé. 

PERIPHAN&S. 

Quoy ? tondu ? 

LE. C A.P I TA IN E. 
. Rien , rien , ce n'eft qu'un foupçon. Ce- 
pendant cette Joûeufè d'inûrumens »aue je 
vois, vous a efté vendue au lieu de celle que 
je demande. Bon- homme > vous, cûes dupé 
parfaitement. 

PERIPH, ANES. - 

Je chercheray cette coquine en quelque lieu 
du monde qu'elle puiffe eftre. . A^ieu guerrier, 
Courage , Epidicus , tu es un brave garçon. 
Tu as fait là une aûion glorieuie , tu es* un 
homme d'efprit de m'avoir fi bien meoé par 
le nez. Hofa, toy» approche. Apecides t'a- 
t-il achetée aujourd'huy d'un Marchand d'££ 
claves? 

LA JOUEUSE, 

Je n'ay jamais oiiy parler de cet hommé 
avant ce jour-cy > & perfonne n'a pu apure- 
ment m'acheter » puis qu'il y a plus de cinq 
ans que je fuis libre. v 
P E R I P H A N E S. * 
Que viens- tu donc faire cheVmoy? 

LA JOUEUSE. 
J'y fuis venuë , parce que^Pon mï Iodée 
pour venir icy chanter à un facrifice ûu^m 
Vieillard doit faire. * . , ^ - 

P E R I P H A N E S. 

J'avoue que je fuis le pks fbt animale 
E iij 



\ 



Digitized by 



Hominum ejje Athenis Atticis m'm'vm't preth 
■ Sed tu. Tbv$m % :$ikiBtm AcrepoH/Hdem i 

Tarit facile r juam me. 

^PEkÏPtiANES. 

Ubi habitat ! 
X ÏD I CI N A. 
^>'"' - ' , Pefi. 

fuamli&etufjt, ubi - 
Habiter dvm, imertofcie. 

ÏERIPHANES. 

Eho ! am't auk 

eamXtUra/vetit , 
l* V*U fiire >> $ fris. 

/ P I D I C I JT A. 
* - j: audivi audits* 

Stratippoclem audivi Periphani filium 
Aèftntem curavijfe ut fieret lièera. 

PERIPHANES. 
PerUhercie Ifi ifihac ver a funu planisme 
Mtum exenteravit Epidicus marfupium* - ■> 
.' P I D I C I JS[ A. - 

7 S Ktcfic audivi :. nuncjuid me vie caterum f 
P E R l P H A N E S. 
Malo cmciatu ut pereas , ataue abeae citel 
- " * ; P I D 1 C I N A. 
Pides non rgddij f 

, P E R I P H A N E S. 

Neque fides, néant ti~ 

Crêpera sghur fugere hinc , fi te Dit a* 
n ' mant. 

TIDICINA. 

Abiero. 

: tffybb *t*m majure fofi nddes. tome** 
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V % f: * B t c u s. 

toute la ville. d'Atnetaes* Miris^ êy-moy as- 
jtu connu la Joiieufe ^'inftoumens qui feaot»> 
me Acropoliftis ? 

LA JOUE US E. 'ï 
Je la connois comme moy-mefme. 

Où demeure- t- elle? * 
U A. J O U EJJIS fi. 
Je ne fay pas bien où elle demwue, depuis 
qu'elle <ftîtb*e k • 

PERIPH ANES. 
£Jo , n© , libre* qué l'a mife en liberté ? Je 
▼eux ïç {avoir, ;fi tu le &is* 

LA ,JQ,U £*U* S,L 
]e vous diray ce que j'en ay oiiy dire. 
Ccft que Stratippoclcs, fils de Periphanes, a 
eu foin de la faire mettre en liberté, quoy 
qu'il fuft abfent. 

PERIPHANES, 
Je fuis perdu , fi ce qu'elle dit cft vray. 
Epidicus m'a coincé la bourfe. 

LA JQUEUSE. 
Voilà ce que j'ajj oiiy dire. Ne me voulez- 
vous plus rien ? '* j - . 

PERIPHANES. 
Que tu t'en ailles bien vite , & que la pc- 
fie te crevé. 

LA JOUEUSE. 
Ne me rendez- vous pas ma guitarre ? 

PERIPHANES. 

Non , ny guitarre , ny flûtes. Et fi lea 
Dieux t'aiment , tu te hafteras de t'enfuir. 
LA JOUEUSE. 
Je m'en vais, mais dans peu je vous les fe- 
ray rendre avec bien plus de vacarme. 

E iiij 
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1*4 ERIDECUS; 

f E R I FJi ji'tf B Si . î 
&o JguiJ ntmctquiin t*nw pêfitué fiîm ffatéi* 
tiii/ / ; 

Zumne égofinàm $/&pun$l trio àutmfi *U§- 

rum : f > '.• 

Tdttrum ppfâundmn tjt~> pepdam potiui, quam 

finam - : - o 

àfê ir*punt< ir&fumijft habifum\ depecuU» 

Sic mihi data ejfe verba prtfettfi palam î - . 
tf Atquetnt mfortis facto praïÛo, qui omnium 
Legum atqmt juptitmn fiBor , cmâiwt clutii 
h etiam fa Ce Japtrè. mtmor*L> MatUum 




* \ -ï , l S. * I 
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L'EPIDICUS. ïtof 
PERIPH ANES. 
Que dois- je faire prelentement? mo^dont 
le nom eft à la tefte de tant d'Ediéfcs ? Eft.ee 
que fans, me vanger je fpuflfriray que ce co- 
quin«m'ait T fait fettê^pjece ? non quand mek 
me il me fabdroit encore" p'erdre untf" pareille 
fbmme-, jela7perd<jis pjjûtoft que-^d^ iouffrir 
que l'on m'ait jôiie impunément', iBç. qu'ils 
«'ayent vôlé comme, ils.orçt fait. ,Que,Poji 
mari ait ainfi donné à garder defatft 'tout te 
monde ! mais je fuis bien fou T de m'eftimer 
moins que' cet atitfe qui i âûtaht de réputa- 
tion que s'il avoiuinventé les loix. Eît lu)*~ 
mefme s'applaudit , & veut pafîèr potir.'h^i*, 
le homme. Ah i fans doute la coignép^éft: 
plus habile que' le manche* ^ 
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EPIDICUS. 



'ACTUS IV, 




SCENA PRIMA. 

? MIL l ? P A, FZKItBAKEXr 
P U I A Z I> P A» 

Slqvidêfi hêtmui wùferaurm* > quoÀ 
Jerefistmèfir ex snim§ 9 
ïd ego experte* * cm malts m mmm h+ 
cum cmftuunt > qudmeum 
Tetius pulfant fimul : multiplex trumna m* 

exer citant habet : paupertts* 
Tavor territat mentem animi » uequê ubi 

mtsu collocem Jpes » 
Mabeo ufquam munitum locum. its gntt* 

mea bofiium efk petit** , 
JHéque es nunt obi fi* nefcb. 

P ERIFHANES. 

JjhtbilUcejt 

mulier, timide 
JeBore peregrt advtœns » . qtu ipjk fi mifi* 
rettMrt 

P H I L I P P A» 
In hû diÛus tft 
Ltck ksbitare mibi Periphanes. 




PERIPHANES. 



Memmi* 



fhtt hétc ? credo ego» 
Mikâjpirio h/us invertit» 
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ACTE IV 

SCENE PREMIERE, 
p h 1 1 ip paVperiphahe s. 

• 7 P #ÎHi l ï PP A. 

J'Efprourçe ^ùjourd'nuv toutes les peines, 
qui. peuvenp attirer la co m paillon $ on 
ne peut eftre plus m&l-beureufe que )e 
la fuis ! mille chofes viennent m'acca- 
bler à la fois* v*Tt>u(tes fortes dç chagrins me. 
^vojent., k% ©au^etç jjç la peur troublent 
mon àme , & je n'ay plus rien qui roç puifle 
donner la moindre eiperancê > car ma fine cil 
entre les mains Je* ennemis, je ne fay pas 
mefme où eue eft prrfçntement. 

: P E Kl f H A N E S. 
Qui eft cette femme li épouvantée, qui pa- 
v roift enrangeic,, & ; $i4 plaiot de vant de- 
malheurs* \' \ \ v ' - ' 
c ,, <: >fll À If P A, . • 

On dit yie c^eft icjf que^ demeure Peripha*- 
nes. 

P E R I P H A N E S. ' 
Elle me nomme* Je penfc qu'elle a befoin» 
de gifte > elle a juftement ttfiu.vç fon ^GOU» *'* 

| * ' w E vj 
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ï<# ë p ï b î ctj sjî 

PHILIPPA. 

Fervelim mercedemdan 
%ui monfttet eum mibi hominem > aut tthi 
l babitet. 
PERIPHANES. 

Nofcito ego hênc. 
JSUm videor* nejcio<#bi+ me *vidiflt prias, eft* 

ne ta , An non 
Eft, qieam animus rttur meut? 

P H l L l F P A. 

Vi font t vi- 

fitavi antidhac. 

On* *# eft , \iùm in Epidémie p*upercu+ 
lam, memini comprimer*. 

*H IL I F P A. 
Flâne hic iUic > qui mibi in EpUture prinms 
fudicitiam ^ 
tf FepuUt. ' 
PERIT BAR ' 
J^*mwcwtprtj[*pepttit fiU*m% 
qudmdomu . ; - ''*•/' 
Xmcbdbtt. ' '< " A - : : "?:r^:. 
P H ï Z I F ? J& 
J$uïd fi *dtam? t: 
, PERI F H A N E S* 

BAHdfci* 

M tongrtdiAt , fi héc ea< eft. 
F H H I F F A. 
Sin eft m homo , ficutkmtï mnlti m dukUm 
dont. 

P ERTPHANE&. 
Long* 

Pies meum incerUt animum fin i* eft , qeuum 

incerto autumo , hma 
€»qpe,Jiar */lm+ 
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L'EPIDICtf S 



PHILIPPA. 
Que ne donneroîs-je point à celuy qui me 
te feroit voir, au qui m'enfeignerofc & de* 
meure? , 

PERIPHANK&. 
Il me femble que }e-connois cette femme» 
Se je croîs l'avoir veuë autrefois je ne fay où. 
Eft-ce bien celle que je m'imagine ?" 
PHHIP P A. 
Bons Dieux L j'ay fouvent veu cet nomme* 
II! . • ' \ * 

P E R I P M 1 A N ES. 
Çoft elle-mefme. Voila apurement cette 
paupse femme d'Epidaurc avec laqueUe je me 
ipuviens d'avoir eu quelque commerce. 

• PHILIPPA." 
Voila fans doute ce Periphanes qui m'a ai* 
toké* autrefois à Epidaure. 

P E R I P H A ÎST E S . 
Et dont i'ay eu la fille qui eft cne3*mo& 
ÏU IL ÏÏ P A.- 
r Sî je Paborooft ? 

PERIPHANES. 
Je ne iày fi. je le dois aborder, û c'eft elle*. 

PHILIPPA. 
Si c*eft luy, comme le temps qu'il y a que? 
je ne l'ay veu*, me* rendincettaine... 

. PERIPHANES. 
Le grand temps qu'il y* a que je ne l'ay 
▼eue, me fait douter. Mais fi c'eft elle, com- 
me je ne le &y pa*bien, je vais l'aborder % 
droitement,. & Uns faire fcmblant de rien*. 
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M H I L I F P -Ar 

MulUkrU adhibtnda mfhi ?mx~ 
fitia n**c efi. . » 

PERIPHANES. . : ^ 
ïo CompelUfo, * ■ - - 

Grattants juum contra 

firsm* 

PER1PHANES. 
- Sahâjis* . 

P H l L I P r A. i -I 

çatertim* — : -i 

f HTZIP T A. 
SoIvhs fis : quod trtdid/fti, rêddo. 

PERIPHANES. -r 

Haud** 

cufofidem, 
VtvM émotif ■ 

2 I. f JP * & 

si tgo n Mvi H 4mmftmy»m 
ducamuti yrùvtris. 

P E R I P H A N E S. 

VU t$ vifitnvi ? 
t * H I L I p.? 4,' ? - - 

Xttif injuria* s. 
P E R I P H A N E S. ; 

- 3uid jamf 
ZHILlfXA. 

jjT T*4 mm$rU interfntari m aamm cm* 

< ..' 



Digitized by 



L'EPIDICHS. -*it 
PHILIPPA. » 
Il faut que je mette en ufage quelque rufe* 
de femme. . A 

PERI^HA-NES* 
Je vais luy parler. 

P H I L I P P A. 
% Et que j'entre en converfation arec luy*. 

PRRIPHANF8, ; 
Je vous donne le bon jour, 

PHILIPPA. 
Je le reçois pour raoy , fc j>oçr ceux qui 
«m'appartiennent. 

P E R f PB A N i^S. 
£t du refte, que me dites- vous T 

PHILIPPA. 
Je vous donne le boa jour-auHi > & je jput; 
fends ce que tous m'avez preflé. 

PERIPHANES. 
Je n'ay pas lieu de me plaindre de voffre» 
bonne fey. Mais U me femble que je v$ ur 
connois. 

' : PHILIPPA. 

Si je ne me fuis point trompée , Scqoe vous* 
(oyez celuf quejem'imagjoe, je croirary , {km, 
doute , que je ne vous fuis pas inconnue. ' 
PERIPHANES. 
Où vous ay-je veuë. 

PHILIPPE 
. Vous côes bien in jufte de me faire cette de* 
fiaande 

JPERIPHAKES. 
Pourquoy cela? } 
PHILIPPA* 
,-CPàjcé que vous me voulez faire dire unr 
chôfe que vous n'ignorez pas j dont vous; 
vous iouvenez fins doute». c ; 
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. I M RI F H AN ES. 

" Câmmod* 

ïïabulata es* 

PHI L i t 3 A. 
mira memoras. 

PÉRI PHASE S, 

Hem l iflm reftUnl 

Meminiftin*? 

P H I L I P P A* 
Memim ni. 
PERIFHANE& 

In Epidaurà 
PHILIPPE 

; Ah;. 

guttul* 

1 teftus arJens mihi afperfiflL 

PERIP HANE& 

Vtrgini paupera* 

Xtuqtie matri me kvare ptupertatem* 
P H l L I £ P A. 

•fer, 

w r |o J$ui per voluptttem tmm in me drumnam 
ièjevtftigravem t 

PERIP H A NE S. 
X&Jumifalvt. 

P H I L I P P A. 

Salvafam, qui* U tffijkè* 

mum fentio. 

PERI P H A NES. 
Cedo munum. 

P H I ZIP P A. 

Accipt , triimnofm (J* mifi^ 
riarurry compotem. 
blulicrcm ruineu 
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L'EPIDICtfS. ttf 

T 

PERI P HA NE S. 
Vous parlez bien, 

PHIL1PPÀ. 
Vous nous dites de grandes merveilles.* 

. P E R I P H A NES. 
- Ho, ho, cela-efl encore jnieux dit. Vous 
fiàitfeaez-vous? 

PHILIP FA. 

Fort bien. 

PERI PH ANES* 
Que dans Epidaurè. 

PHILIPPA, 
: Ah, ce mot me redonne la vie! 

,P E.R IPH ANE& 
Lors que vous eftiez fort jeune, je faifois 
mon poflible pour adoucir la pauvreté de vô-. 
tre mere 8c la voftre* 

PHIUPPA. 
Quor, c'eft vous dont Famour m'adonjuf 
tant de chagrin?. 

PERIPHANES. 
Ceû moy-mefme. Soyez la bienvenue* 

PHILIPPA. 
Me ypiîi trop, heureufe , puis que je vouàj 
<voy en bonne tenté. 

PERIPHANES. 
Donnez-moy la main. 

PHILIPPA. 
La voilà ; vous tenez une femme accablée 
de chagrins & de peines* 
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fi* ?E:P IiDTÏrC USJ 

FEKIFHANES. 
• i \ èftj> (fudi vultus te 

turbattuus! 

M H î X I F T A. 
TfMiam* QHSm tx te fttfiepi. : - 7 

FER1FHANES. 

Y JPHIL1FJFA*. 

' - JW* 

&smper£Jk 1 I . \ . 
51* Hofiium eft potit/h t r 

F E £L I F* H ANE S. 

trMnquilltéèn fort 

poftquam audrvi illico 
Ex mto fervdiUàm è(J^ càpUm 9 mntintio *r- 
r* " ie*tnmd*ih •> ■ > • ■ :j 

- Ut emeretur. ille.eam rem aie» fibrie <$* 
frugaliter * î 

Açcurmity ut aUms res eft mpenfe improbus, 
»' Kl £ f* * k * 
|b» T*cvttè*t*.ji rne iùsmveri. ' 

F E R I F H A H E .. ~ . * 
££o Cantba- 

ra, ftktim jûbê r 
Acropoliftidem prédire flUm **H étdês metèt. 
Ut fanm vident mat rem, 

FUI LIF T A. 
* ; &emtzrst tnimus 

uunc demum mihi. v . v 

* - / 
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L'ETiniCTJS. Uf 
PERIPHANES. 
~Qu'èft-ce, & d'où vient que voftre poulcc 
treflâillit?* 

P H I L I P P A. 
La fille que j'ay eue de vous .... 

PERIPHANES. 
Hé bien? 

P H I L I P P A. 

Je l'ay perdre après Savoir élevée. Elle a 
efté prife par les Ennemis. 

PERIPHANES. ; 

Confolez-vous 8c prenez courage ; elle eft 
dans ma maifbn» de le porte bien. Sitoftque 
j'ay ièu de mon Valet où elle eftoit • je luy 
ay donné l'argent qu'il faloit pour la rache- 
ter , & il s*elf acquité auffi bien & auffi fage- 
aicnt de cette commjffion , qu'A s*acqirit$ 
mal ordinairement de toutes celles qu'on lujr 
donne > & qu'il eft fripon en toutes cho- 
les. 

v PHILIPPA. - 4 

"Faites- là moy venir, fi vous voulez que je 
▼ive. 

PERIPHANES. 

Hola , Cantara , faites -moy venir tout à 
theure ma fille Acropoliftide > afin qu'elle vo- 
ye fa mere. P H I L I P P A. 4 

Les efprits commencent à me revenir* 

* Voyez les Remarques. 
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ACTUS QUARTUSv 



XIDICINA* PERI F H AN ES*. 
THÎLlPPA. 
ïï I 2> 1 C I N A* 



XJid efl , pater , quoi tnè excivifts antÊr 



PERIPHANES. 
Ut matrem tuant 
Vtâe*s> aJeas, advenienti des fdutem Atqup 
ùfculum. * • * 

T l D I Ç I & A. 
£)uam tneam matrem t 

PERIT H A NES. • 

Jjhu ex animât a exequttur 

sjpe&um tuum. 

PHILIP TA. 
£h*U ifidc eft, qu*m tu ofculum miki ftrr* 
jubés t 

PERIPHANES. 



SCENA IL 




Tua filia. 
XHIUPPA. 



'$ Btccmel 



PERIPHANES. 
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ACTE QUATRIEME. 
SCENE II. 

LAJOUEUSE d'rnftrumens, PERI. 
PH ANES, P H F L I P P A. 

L A J O UEUSE. 

Q*Je vous plaît-il, monpere,& pourqpfipp 
m'avez-vous fait venir icy ? 
PERIP H'AJN E S. 
r <?eftr afin, que vous voyiez voûre mere« J5c 
que vous Tembraflîîez. ; . 

LA JOUEUSE». :.\ 
*Qui?ma merç. : r i ^ r : 
. * * PERI PHAN.ES. 

Voftremcfe, qui meurt d'envie de vou» 
Voir. 

PHU J P P A. 
Qui cft cette .fille à qui vous dites de me 
tenir baifer ? ' 

/ P E R I P H A N E Sé 
Ceftvoftre fille. 

PHILIPP A. 

Celle-là? 

PERIPHANES. 

Otiy. 
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*u .r ee ib i c tfSJ 

* £t't L I F F A. 

Egone efculum huk 

dem ? 

FERIFHAMES. 
Car nm r qmtx te nota fit* 
F H I L I F F A. 
. 1 Tu hem* infâme* * • 

FER1FHANES. 
Fgme? 
F H I L I F P A. 
Tut t. 

FERIFHANES. 

.* ■ } ■ ' Cu*f. : 

P H7L 2 P P if, 

* î - T .' r : j -• 1 a / 

#0 fcww gw* fiet 9 
*v Kigro gcf*» mvi-, mqu* tgthancoculh 
vidi ante hune dut*. 

FERIFHANES. 
; Sri* quid mis , ^«i* %efi'ttum atqu* §rm» 
tum hnmutabïUm 
Hafathdd* 

F H I L I F F A. ' 
Aliter Catidi longe dent ^alittf 

fues.ntge 
20 An» iwe nevijfe, qua fit. 

FERIFHANÊS. 
~ Pré Dflftw 

hominum fidem\ ■> 
Jguid * *g* lenétinêum fitefo l qui habtam 

aliènes demi, 
Atque argentum egurgitem démo prorfum. 

quidtu, quafatrtm 
Tuum votas me , atque afculart ? quid fia* 
fiufida î quid tacts ? 



Digitized by 



PHIL/PPA. . 
Moy, je fcatferofe cette créature ? 

PB RI PH A NE S. 
Pourquoy ma* puis qu'elle -ell yoftre fille? 
. " PHI L I P P A. 
v Vous «fors fou; "T 
PERIPHANBS. 

* Moar? ' . I 

PHILI PPA. 
Vous-mefme? 

P E R I PH A N E & 
Pourquoy? 

PHI L I PPA. 

* Parce q*e je» o&&f> qui elle; cï! , & que -je 
ne l'ay jamais connue ny vtuë de mes yeux 
qttfrfrg e ft nûht e tt Er \ - ^ 

P E R I P H A N E & 
je voy bien ce qui vuns trompe 5 e'eft qu'el- 
le eft habillée autrement qu'elle a'* accoutu- 
mé 

PHILI P PA. 
B y a une grande WJ&rttrëe entre^les c$r- 
beaux & les*%igles, je^foûtkite que je n'a y ja- 
mais veu cette fille, & q^ejê nefav qui elle 
eft. 

P E R I P H A N E S. 

* O grands» DîetK ayez pitié de moy; 
ou'eft-ce que cecy ? fuis- jteuwertu Marchand 
«rBfclairefr ?que jf*en aye d'autres que tes miens 
dans ma maifon , 8c que j'employe fi \ bien 
mon argent e» cette*bnnne marciandife. Mais 
toy, pourquoy me viens-tu baifer, & m'ap- 
peller ton père? pourquoy te tiens-tu là cortr-: 
me une idole? pourquoy ne répondsttu pas ? 
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, E P I p I CtJS ; 

F ID I C 1 N A, 
®hiid loejuaf vû.'t ' * - ; r 

PERIPHANES. 
Mac negat fi tuam «ffe mat rem, * 
F I D l C I N A» 
■ . \ . ' • 2Ce ; 

i j Si 000 a;*//, equidem bac invita t amener* 

matris fiiitu ',' ' \ 
Non me iftanc cogère aquum efi meam'efim** 
trem, fi nevolf. ' " ' • 

PERIPHANES. 
Cur me jfgitur fatirem vtcaba* ? 

E 1 D I C I N A' 

Tua ifiicxulpaefi> non tnea. 
lAonpatremegp te n#mi*m, mI>( t» tuam me 

appelles t .) : 
jlànc quoque etUmfi me *pptUêtfili<tm %rm a- 
tremvoctnu ' T t - 1 I 

fco Negat bdc t filiam mefuam efe, non ergokat 

mater tnea efi. • 
; Pofiremo bac mea culpa non efi: qua didipi m J 
dixi omntâ. <■{ Z \ A \ V " 

- fyiAcw mii>iMSiftff&& ^ r 

P E R I P H ANES* * : ! 

c • flaufirum percvfi. u 

F I D I C I N A. 
Nunquid ego ibi peccavif ; 

PERI P H AN ES.' 

Si berde te untpum 
audrverp patrem . . 

Ji* t^ar* , vitam tuam ego interimam , fefi 
fima* 

F LI> IC I N A. 

Non voce» 

%f Vbi voles pater ejfi, ibi efio : ubi noies , ne 
• fueris pater. 

LA JOUEUSE. 
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LA JOUE/USE- 
Que voulex-vous que je dife ? 

* PERÏPB À NES. 
Madame dit qu'elle n'eft pas ta mere. 

L A J.O.U E U S 
Qu'elle 'ne ta foirdo&c "pas , fi cHe ne veut 
pas l'eftre. Je feray. pourtant malgré qu'elle 
en ait la fille de ma mere. Mais je ne puis pas 
la contraindrè d'èftre ma mère $ û elle ne le 
veut pas, 

PERIPHANES. 
Mais pourquoy m'appellois tu ton pereî 
L A, J O U EU S E. 

* C^eit Yoftre faute . & non pas la mienne ; 
quoy je ne vous appellerais pas mon père lors 
que vous m'tappelWz voftre fille? £ Madame 
vouloit autfï m'appcJler la fille, je Pappelle- 
rois ma mere. Elle dit que je ne fuis pas fa 
fille , elle n'eft donc pas ma mere. Enfin il ne 
fe faut poyjt prenâ/eà saoy de tout cecy* 
j'ay dit ce que l'on itfa enfeigne , & c'eft 
Efiêicm qui tn'a inftroite. 

PERIPHANES. 
Je fuis perdu / voila tous mes defleins 
échouez. 

LA JOUEUSE. 
- Ay-je quelque tort en cette affaire? 
PERIPHANES. 
Miferable, fi je t'entends jamais m'appdler 
ton père, je t'aflbrnmeray Air l'heure même. 
LA JOUEUSE. 
Hé bien , je ne vous appelleray pas mon 
t>ere. Quand vous voudrez l'eftre, à la bonne 
heure , quand vous ne le voudras plus , ne le 
foyez pas. 

Tome III. P 
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ti$ *:.P1 Dl C U .s: a 

FUI IIP îit 

Jgtt/i ? eb tam r$m hanc emifti > quia tuam 

gnatam ratus i quitus 
De fignis agnofcebas t 

, p È R i p h 4 n £$. 

f H I L I F F A* 

Quare ergo fi> 

liam 

Credidifti neftramt 

FER IF H A N ES. 

Sirvus Èfidïcus dixit 
mihu . - . 

T H I t IT F À. ' 
Jguid fi fer*vo aliter vi/um éfi l nfo foterM 
novijje, obfecroi 

P E R I P H A JST E 5. 1 

j ■ r 

30 Jguidegot qui illam* ut frimum vtfi M*} 
quam vidi fofiea. . * 
FHILIFFA. 
Ferii mifera ? 

FERIFHANES. 

Ne JUy mulier ; mtro abi % ha* 
btto animum bonum. 
fy* illam referiam. 

FHILIFFA. 

He 'tc Atbems dvis eam 

émit Attiaus. 
AdçUfcentem equidem dicebant emijfe. 
F E R IF M A N E S. 

Imtniam : tact:. 
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.L' E P I D I C V^S. tof 

P H I L I P P A. 

Quoy , vous l'avez achetée , croyant que 
c*cftoit voftre fille? à quelles marques l'aviez- 
vous reconnue? 

PERIPHANES, 
A aucunes. 

P H I L I P P A. 
Pourquoy vouliez -vous donc que ce la 
fuft? 

PERIPHANES. 

Mon Valet Epidicus me l'avoit dit. 

P H I L ï P PA. 

Mais, je vous prie, fi le Valet s'eft trom- 
pé? ne pouviez- vous la connoiftre? 

PERIPHANES. 
Comment la cemnoiftre ? moy qui ne Pay 
point veuë depuis le jour qu'elle vint au mon- 
de. 

P H 1 L I P P A. 

Je fuis perdue J mal-heureufe que je fuis f 
PERIPHANES. 

Ne pleurez point ? entrez chez moy , & 
ne vous affligez pas j je trouvereray noûre 
fille. 

P H I L I P P A. 
Ceft un Citoyen d'Athènes qui l'a ache- 
tée , 8r l'on difoit que c'elloit un jeune hom- 
me. 

PERIPHANES. 
Je la trouveray, taifez-vous, entrez feule- 

Fij 
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fcaj SPIDICUS. 

Abt modo intro , atque banc Mjferva Cir- 

cam, Sûlit filiam. 
35* 'Ego reliSU rébus Efidicum operam qturtndù 

dabo: 

Si inventé* txttinbïUm tgo iSi facUm hmc 9 
*tji**,dUm. 
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v EPiDictrs: ^ 

ment atv logis » 8c gardez bien cette Grcé. 
qui n'a de père que le Soleil. Pour moy je 
tais tout quiter pour chercher Epidicus $ fi 
je le trouve , ce jour fera le dernier de fk vie,, 
affurémenr. 




Digitized byG00gIe / 



YtS EPID tC Xt S. 




ACTUS V> 

S C E N A I. 

STRATIttOCLES , EXIVICTTS» 

D A N I S T A, V I R G O* 
STRJL TIt : F OCLES^ 

M Aie morigenu mtiti efi Danift* , quh 
de me argentum non petit, 
Neque illam sdducit qtu tmpts e* 
prtda efi. Jed eccum meedit 
Epidicus. 

jguid iîluc efi, quod iUi caperat fins fivtrt* 
tud'met 

E * I D I CU S. 

Si undecim deos fréter fefe fecum tUducât 
Jupiter* 

f Un non omnes ex cruciatu potenmt ex'wHr* 
Epidicum* 

Teriphanem emere lord vidL sdifâ/ ibi un* 
Apœcides. 

Kunc hommes me qturitare crédit fenfertmt : 

fcmntfibi 
Esta ejfe vsrbéU 
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ACTE V- , 

S C E N E I. 

5TRATIPP0CLES, EPIDICUS; 
LE BANQUIER, LA FILLE 
DE P E R I P H A . N E S. 
S T R A T I P P Ô ÇL ES. 

LE Banquier me fait enrager de ne ve- 
nir point quérir fon argent , & de ne 
nVamxner pas l'Efclave que j'ay ache- 
tée à l'armée. Mais voilà Epidicus qui vient 
icy. Qu'a-tril fj po^rquoj frqrice -t- il û fort 
ile.&iurçUi & qui peut le rendre fi cha- 
grin? 1 , ^ . 

Si Jupiter defeendoit icy bas» 6c qui! ame- 
nait avec luy ka autres unapë grands Dieux» 
vil* ne pqwroieit encore » tous tant qu'ils 
font , tirer Epidicus de l'extrême /Uçgcr où 
fl eft. ny l^n^e^her^'c^e jdcchiré a coupt 
d'eflrivieres. J|^, t e^ JPertpnanes qui ache- 
toit deftcqurppes i ÀfecMcs ç^it avec luy» 
je croy qu> pr*fcnr,mes «n* me chejçfceat r 
ils ont fenty quelque choTe , & ils ont appris 
affolement que je me luis moqué d'eux. 
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^sft ~ «pirrtctrsî 

&TR AT ÏTV OC LE S* 

Jguid agis r mea comme* 

4k tut 

EFIDICUS. 
* &TRATIÊFQÛLES. 

J§J«<» tu tnihi adomas ad 
XamvUticfim % 
iio Frmfquam pereo , urbem du* at~ 

: fictatifmrt c ; ^ I 

Jgu&ritant me , m manibus gefiant cofulat% 
ficùncraf^ * f - 

^ 5 TAy* r i p fj)ç les. 
Hat* bontm 

Jguîpftegi, cutU~ 
bertas in mundo ftta'fl. 

$TRAttFF OQLES. 

Egû te jèrvabo. ' ^ - . 

1 - - : - EHêfd*$m 

mel$ui> fi nom front. • ; 

£*/ 4»* efti?tc muliefcula > Q» i/fc £r#v4~ 
fieïlas âuîveniti 

STkATITEOàZ,±S. *' < 

r ' mitxprlia: ? --'H . 

* . n : ' V* ï &'t&iriï ^ '* 

• 7 : 1 Hatefa/fil • : *- v > 

: W Atf e#*e à ttbl aTxii- *$éBa* % o 
EFIDICUS,. 
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L'E pidicui. 

JTHATLPP.O CLES*. 

- QUc dis - tu , mon Patron ? 

E PIDIC U S. 
Ce que peut dire- un mifcrablc ; 
STRATIPPOCLES. 
1 ©rfas-tUf. 

EPIDICUS.. 
Mon Dieu, donnez - mof vke quelque atv- 
-gent pour m'enhiir avant qu'ils m'attrapent : 
car ces deux Vieillards qué j'ay joues fi a- 
droitement , me cherchent par tout*. liront 
des eftrivieres, toutes pre&es. pour m'ecor- 
cher. * ' ~ . * - - > * - 

, . ST R ATI F.R Q CL M» i 
Ne t'inquiète pas. . . * 

EPI D î C U S. \ 
Non vraiment, je ne dois pas m'inquièter** 
feliberté m'attend au logis*. 

S T R.A T I E P O.CLE&s ; 
Vauray foin deaogr- . . 

v\ :\ ^ p i d i e u s; 

Les deux. Vieillards en: auront >bitn $>Ius ë& 
• rftii**^ nVattrapentti Mais oui eft cettorjeu- 
ne. fille , & ce roufleau qui vient à nous ? 

S r R A T I FFOCLE S.. 
Ceft-là ie Banquier , & cette jeune fcllei» 

creftl'fifdavrquet'ay achetée. 

E P'IcD LC.U.S.. 
C£ft-la elteh > 

• ST.RAtlPrOCLES;. 
EUe-mefme. . E(t elle, comme je^'ay dït?- 
regardgrlà». 

EPiaiCUS;. 
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ÏPIDICP5. 

tmpla, Epidket 
Vfque ab unguiculo ad atpiSum fummum efi 

feftsvtffima+ 
Mflne ? confidera : vide : fignum fiâumfuL 
chre viderk. ' 

M P I D I C TX S* 
jK* tais verèie meurn futurum atrium puU 
' êkmmpradkasx 

Apellts atque Ztufit duo piègent pifr 
' mentit ujjTuU. 

STRAT1PPOCLES. 
2© 2>$p immortels* , . rti^t *0i *dtuirer. pedièu* 
pulmone» 

JgW perk&tur » fnm venifet, quam tu ad? 
vensfti rmhi. 

D A N I S T AL 
Mot edepol rémorata med eft. 

STRATlBgOCLES* / 

* * » • Siquidem tjtiu* 
gratis r : ■ ■■ : ' 

JRf tomoratutfi quai, ifisa volait r nimium ai* 
- venifti ïtoo. 

V A Hl S TA. 
<4ge r âge . «é/wuf , i/qwt argentum nu* 
ruera , comités morer. 
STKA Tl f PO Ci 
ferwtmeratUm-efi^ 

D A N I S-TjL 

' tene émm inam : hucm* 

dr. - 

STRATTP POC LEàX 
Sapienter venu 
toperire r &n> *ff*ro ad te argentum^ 
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ST.R.ATIPPOCLES. 

Contemple la bien» Epidicus, elle eft belle 
depuis fa-te^e^ jiifqu 1 aiix.pip<Jf« Gela eft- il 
vray ? conliçierc - là : voy : c'eîft une pein- 
ture/"" " r -, V : G i <i v 
EPIDICUS. 
; * Par m* fo^, & deft use belle chofe qu'unie 
peinture» j'auray tantoft la plus belle peau 
.du inonde : Cas Apclles fie Zeuxis me la 
peindront avec des pinceaux faits de bou- 

STRATIPPOCLES. ^farle 

^GwwiarPieujB; / i'àdmw k kmleur do&t 
vous marchez i l'iwnraieï que Ton dit qui 
marchoit toujours , & qui ne bouçeoit pref- 
que d'une place / feroit arrivé îcy plûtoit 
que vous. 

LE B-A^QU r E R. 
^ -Cçft cette fiRe qui m'a retardé. 

S T R A TI F P O G L p {L 
Ha , fi c*eft elle> je me tais, vous eftes ve- 
au plus vite qu'il ne faloit. 

l.e: BAN QJJ I E fc;^' 
Allons , je vous prie , dépekhez-moy, & 
me comptez mon argent, afin que je ne faffe 
point attendre ma compagnie. 

STRATIPPOCLES.. 
' U eft;tre$4>ien compté. 

LE BAN QLU 1ER. 
Tenez ce fac : mettez f argent dedans. 

STR ATIPP OC LES.. 
Vous avez fait iàgement d'apporter un fac; 
Jhtendez-môy U, pendant que je vais quérir 
woùte argent* 
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S P I D icte r 

2X>jtJZlS T A^- 
Mat ut M». 

Sïtht tgo ôc*Ih Htilëahm, ôtikmr Jmcèrtl 

snparumf' 
Mi fkifypa, matrt? natam. Ththtt ^ Efid/uai 
, , fivam*: < 

Videon* ego Jheltfi'tdem t$ » Ttripb*n&&~ 

« : ^ ? 7 : r r i i t a ri ' 
f^i kg o.; : 

mmfrenwas* & m*umr 



Jfa tntrninijll nx* aurtam ad te l afferre 

Mnrnm > ml hm*. . 
Jatnulam atcpt amïïmn jmndm m d't& 

%b i d rc irsï 

Ego /km + ijkicfrattt tHHt 
nito, matrt une fatre^ 
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LE B AN QU IEIU 

HîiftczTVous. 

S T ft A T HMP*0 CLE S*. 
D eft dafls cctte maifon. 

EÇID.ICUS; 
Mes yeuxne-metrompent-iis point? ^-cé- 
k| Thdleftf» qac)eroy,.ThclcfH$ qui efraéeà 
Tnebes, & dontlepere fc nomme Pcripha- 
ncs, & kmere: PhiHppa * 

T H E'LE S Tl S. 
Mais v toy qui fais, mon nom 8ç celuy d& 
SQpn gei-e^aérta.mçre, qui es tu?. 

Vous ne nie connoiflêz pas ? , * 

T H E Lr E S T I S*. 
*** - Ndèt que je me fpuyienne. , . 

KPiprcus; 

Vous «e- vous fbuvënez-pfts qu r uàe fois,au> 
Jour de.voftre naifllmcé* je vouspottay <te» 
boucles d'oreilles; 

THE LESTIS.. • 
Te m'en fouviens maintenant* 

E.P I D I C U-8, - 
Et uô-pètft croîfllntàvec «ae petite bagué: 
d!or.. 

- Eft-ce tof? 

E P I D I; C U S:. 1 
Moy^nefme * & ceîuy qui vous rachetée: 
Kfc voftre* fre/e,. fils de. voftre perc*. mai* 
îunçL autre mère*, . 
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J34 r&PjhVliGUSî 

: V IR <3 f Oé 
2$ J§#«/ pater meus t vivu'ft? 

p r Z4> i c v s, ; 4 

t5» trmqwUo es j face. - 
: ; 
2>£ f trdm :fervMUitn cu$ 'twft , fi m± 

rtautumas. 

E P I D I C ÏTS. < 
JXon babeo ullam ouaftmem , ut apud te f*l+ 
/a fabuler. : : - y t {i - 

£ T R AT l P P ; r; : ii7 

>^ri/>e firgenmm boc Y \ Qamfta. hic fun$ 

quadraginta min*» 
Si quid erit dubium, immutaàà* 
J> A H l S T A. 

?<n*fec# 

fit. bentvde* 

STKATIPPOCLXSr 
& Num emm pu me* es* 

VI R G O. 

Sorçr quidem edefpti. 

ut tu dquê feitsi- 
Salve frster. 

fiTRATIPpOCLES* 
San An' hdc eft t 

Smspfisffelr 

ht fuum. 

STRATIPPOCLES. 
* 1 *g° tnedo huic {rater fa fins [um>dtm 

mtro ee atque exeot 
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t/ E P I ï> I C U S. 



THEL^STIS, 

, Oa?y » 1x1011 p ere c ^*^ cn vic * 

IFIDICJK.S. 
Soyez en repos» & n'ayez plus ,4e c&a#rinZ 
THEL ES T I S. 
v Si ce que tu dis eft vrav t les Dieux me font 
retrouver mes parens dans le temps que je 
croyois les avoir perdus pour toujours. 

EPIDICU& 
. Je o'ay aucune raifon qui m'oblige à roui 
mentir. 

S T R À TIP P Q-C LE S. 
Tenez cet argent , il y a, quarante miter,* 
••il s'y trouve quelques pjeces^ dont vou* 
Joutiez» je voua les changera/. 

LE BA N QJJ 1ER. 
Vous m'obligez- Adieu, Monfîeun 
S TU' A T I P PO CL E S. 
A prêtent enfin youa eft.es à moy . . 

T he:l e s tis. 

Oiiy vraiment, je fuis voftre; voftre foeurj 
«'entend, afin que vous le fâchiez. Bonjour*, 
mon frère. 

S T R A TIPFO, CLES. k 
Eft-eUe eu- {baboji; fèns? > 

EPÎDICUS. 
Oiiy » fans doute , & elle voua appelle fo» 
frère; 

STRATIPFOCLES, 
Quoy? je n'ày fait qu'entrer dans cette* 
. maifon & en fouir, & dans ce moment je 
fuis 4evenu ion frère?.. . 
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, i& jf p ï b ï c u :«L r 
• b p r d j c tr s. 

jgwi &>»r efi y id tacitus taçeai tHU Ucàm *, 
tjrgaudeju. 
. 5 TR^A-Tt TfO^CLE S. 
«' ïwdidifti, & repperifti me , foror- ?. 

£ jp / i> / fc tr 5*/ 

: : Stuhut 

tocei 

4f TtM quidem, qued âmes* domprafte'ft fidU 
crm opéra me a: 
Etfimem, âi. libtttatem idem efera cmatiê 

S TR ATI* PÛ C L 1 S. 
» tpidici, fateot. 

E.P L2>t C U Si 

Abi mtre , aejube bitte M*- 
quam calefierL. 
Cotera hêe pofteristt fax$fnbk^mbi %rit a* 
iium*. <" 
• STRATÎPPOCVES. 
Sequere bat me > mea forer. - , 
EPID1C.US*. 

ÉgêadvosTbtfc 

primmjmjjéf** 
~t £o ff«* tranfire* fed mémento, fi quid Jkvhmï 

fines 

Sttppetias mai eum fof ère ferre*. 
S T'R A 'T LFFOC LE 

facile istut 

Zhejfirio > txiiftac pet hertum^affer domum* 
- auxilium mibU. 

Magna tes *ft > .fninork multo fath» fttmm 
àwdmfeneu % 
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t'EPIDICWS. m 

EPIDICÙS. 
. Taifez-vous 3c vous réjouiflez feulement 
du bonheur qui tous arrive* 

STRATIPPOCLES. 
. Dans le temps que vous me retrouvez»vou* 
me perdez , ma fœur. 

EPIDICUS. 
Que vous eftez fou .'taifez-vous, vous dte 
je > par mes foins vous trouverez une Maî- 
trefle chez vous , & par ces mefmea foins» 
voflre fœur eft mife en liberté. 

STRATIPPOCLES. 
T'avoue que je fuis fou , Epidicus. 

EPIIÏICIÎS. 
Entrez au logis* & ordonnez qu'on luy ap^ 
prête un baio,je vous diray toute cette hiftol* 
re quand j'en auray le loifîr» 

STRATIPPOCLES. 
Suivez-moy, ma fœur. 

EPIDICUS. 
Je diray à Thefprion qu'il aille vous trou* 
ver. Mais n'oubliez pas tous deux de pren- 
dre mon party * 8c d'adoucir les Vieillards â 
s'ils font fort en colère contre moy. 
STRATIPPOCLES. 
Cela ne fera pas difficile. 

EPIDICUS. 
Thefprion, fors par le jardin de ce coftc,& 
viens chez nous pour me fecourir. Voila une 

Erande affaire» je me foucie moins des Vieil* 
jrds que je ne faifois tantoft* Se je vais ren- 
Tome III. M 



Digitized by 



ï 3 8 Ë P I D f C U SI 

Remea&o inttê , *f accurtntur tdvenitnte* 

hojpites. 1 
5^ edoceèo, ipu egê fiio? 

Stratippoclem* 
Km fugio. domi adefle urtunffi. nequê #Br 
h nui tbHciet mhi J 
; ; lid$bv fifi ffWKêtm. imrt< *imk 
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V E P I D I C U S. ^ 

trer au logis, afin que nos hoftes foient rega^ 
lez comme il faut à leur armée. Et en mê- 
me temps je conteray à Stratippocles tout ce 

Sue je £ay de l'hiftoire que j'ay promis deluy 
ire. je ne m'enfuis point , c'eft une choie 
arrêtée, je m'en vais chez nous, il ne fera 
pas dit que mon1>on-homme de Maîtré me 
reproche que je l*ay défié à qui courroit le 
mieux. Je m'en rais donc , il y a un peu trop 
long-temps que je jafe icy. Mais î'apperçois 
•Peïiphanes atec Àpceides, Je icm- écouter 
ce qu'ils di&nt. 
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?jf6 "* EFIDTGUST 




ACTUS QUINTUS. 
S C E N A IL 

JlV OEC IDES* 
EPIDICUS. 

TERIFHANES. 

SAtht Me home ludibm nos vetulos décrépi- 
tes duos 

jtPOECIDES. 
Jmo Edefol tu quidem mifimm m 
babes mfifts. medio* 

TEKIl HJNES. 
Tsce fis modo, fin* me kominem afifit. 
A P O M C I D E S. 

DU* 

$lo t 'tbi te eomitem meUets épurerez it*> 
dum te fiquor, 
f Lofitudino invsfermtt mifiro in gtnu* fie* 

Jguot ittkbodie mtekemplis l*dificst*'ft »*t* 
que te f 

Ut Ulic tutem exentersvit mUdopes argent** 
rimX 
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V EPIDICUS, 





ACTE CINQUIEME. 
SCENE IL 

PERIPH ANES, A P E C I DES, 
EPIDICUS. 

P E R I P H £ N E S. 

CE coquin n'eft-îl pas encore las de joiier 
deux nommes de noûre âge? 

APECIDES. 

Mais vous-mefme, n'eftes-vous point las 
de marcher comme vous faites & de me tuer? 

PER1PHANES. i 

Tai/èz-vous feulement, laiflêz-moy attra* 
per mon pendard» 

APECIDES, 

Je vous dis moy » «fin que vous n'en pré- 
tendiez caufe d'ignorance» que vous ferez 
toieux de <^rcner qttelqu'autre que moy 
pour vous accompagner: car à force de vous 
iùivre, il m'eû venu une grofle enflure aux 
genoux. 

PERIPHANES. 

En combien de manières ce coquin^ousa- 
fc-il jouez tous- deux aujourd'hui ? & avec 
quelle adrefîe nVa-t?il coupé la bourfe? 
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[*pr £ P I D I C 

A f O € î J> M & 
Afage ilhtm dm**, n*m itU quidem Vsdcmà 

irmti eft filim : 
' Jguaqua tangit o'mne amburit ; " Jt profi 
njèes , gftm ctkfadt. - ' 
1 E-P I D I C V S. 
fo Duodecim deis plus quam in cœlo $ft deorum 
immort *Umn+ 
Mihi nunc auxilio adjutores funt, & mecum 
militant. 

Jjguicquid ego m*lefeci, apxilia, mihi & fuf- 

petit funt domu 1 % * ' *- i * 
AfoUftizjïimtnicos ommt. 

. P E R-1 F M AV-E-S. 

t • ■ ' Vbi illum qsuram 

gentiumf 

A P O E Ç JDJS5. 
X>ahh yî»e *»* qudras, quarts mta eau/a vd 

intdio in mari ' ' * 

E P l D I C U Sé 
J$uid me qusrh? quid iakofts t- quid hunC 

JoUkit*sî ecce me. 
Num te fugi î num ah démo abfumf mm ** 

cuits concejjî tùis f 
Net tibi fupplico. vincire vis? bem 9 ofttmdù 

m anus. 

Tu Mes lors: ego tt emere vidu quid wmi 
eejfasî colliga. 

PERIPMANES. 
J licet, vadimonium ultro mihi hic fkcts* 
. E F I D I c u s: 

coUigast 

A P O E C I D E S. 
20 Edefol m*ncifium fcileftum i 



L'EPIDICUS. .lia* 
APECIDES. 
Maudit foitîe maraud ; il eft apurement 
fils de Vuicain : car il brûle tout ce qu'il tou- 
che $ pour peu qu'on s'en approche » il en 
cuit. "... 

I P I k D I C,U S. 
. • . J'ay g' mon fecours plus de Dieux qu'il n'y 
en a dans le Ciel. Ils veulent tous prendre 
mon partv , & combattre tous pour ma dé- 
fenfè. Mes fourberies m'ont reiifli , & j'ay 
chez nous une Savegarde aflurce contre tout 
ce que j'ay fait de mal. Enfin j'envoye pro- 
mener tous mes ennemis, 8c je me ris d'eux» 
PERIPHANÈS. 
Où Diable le puis-je aller chercher K 

A P E C I D ^ S. > 



Palier chercher au milieu de la mer , je n'a/ 
pas deffein dç m'y pppofer. 

EPiDI C Û S. 
Pourquoy me cherchez vous f pourquoy 
vous donnez-vous tant depeine? pourquoy fa- 
tiguez-vous Moniîeur ? me yo}cy., Vpu^ay- 
je fuy ? me fuis je éloigné de la maifon ? ay- 
je évité voftrè prefence?je ne vous fais point 
ie prière. Voulez- vous me lier ? voilà mes 
mains. Vous avez des courroyes , je vtus les 
ay vu acheter. Que tardez-vous? liez-moy t 



le premier devant fon Juge. 

EPIDI CUS, 
Que ne me liez vous ? 

APECIDES.. 
Voilà un maudit coquin? 





PERIPHANES. 
Je fuis perdu ! il demande à cooaparoiûrç 
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Google 



$4+ EP I D I C U S.I 

js r i 2> z c cr i. 

Afmidij, 
tlihU moror mihi precatorem. 

AEOECÏÙÈS. 
' ' 1 ' Ftrfl* èxorai, 

Epidice. 

EPIDICUS. 
Ehoçuidagût 

PERIPHANES. 
Tuon* arbitratu ? 
E P I D I C U S. 

' - , - . Meo berclê 

veto , atque b*ud tuo y 
CoUiganda ha font tibi hodie. 

PERIPHANES. 

At nm Inbtl 
EPIDICUS. 

* eoWga\ 

P E R I P H A NE 8> 
' At mihi malts lubet fdutum H rôgitarti 

S P I D I C U S. 

M 

niktl feus* 

APOECIDES. 

*tjT Tragulam in te mfiurt adorfiat. nefcip quam 
t fabricant facit* 

EPI DICU S. 
Tibi moram facU • cum ego folutus aft$. *Uu 
ga » inquam > eoUiga. 

BERIPHANES. 
At mihi mugis lubtt folutum u regitar** 

EPI* 
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V £ P I D I C U S; Tff 
E P I D I € U S. 
Vous n'avez rien à yoir tcy , Apecides, je 
ne vous prieray pas de parler pour moy , &je 
n'av que faire de voftre interceflion. 
APECIDES. 
Tu feras {àtisfait, Epidicus. 

ËPIDICUS. 
- Hé bien, due faites- vous donc? 

PERIPHANES. 
Dois-je faire à ta fantaiiïe, ou bien à' la 
mienne t 

EPIDICUS. 
A la mienne tres-aflurément , 8c non pas à 
la voftre ; il faut que vous liez ces mains 
aujourd'huy. 

PERIPHANES. 
Mais il ne me plaît pas. 

EPIDICUS. 
Il ne vous plaît pas? liez-moy tous dis* 

PERIPHANES. 
Je veux ^interroger fans cela. 

EPIDICUS. 
Mais vous ne (aurez rien. 

APECIDES. 
Il fe prépare à vous jetter quelque nouveau 
trait, il va faire jouer quelque nouvelle ma- 
chine. 

EPIDICUS. 
En me laiflant là fans me lier, vous re- 
tardez vos affaires, liez-moy, vous dis. je, 
garrotez-moy. 

PERIPHANES. 
Je te dis, moy, qu'il ne me plaît pas, & 
que j'aime mieux ^interroger comme tu es. 
Tome m. G 
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146 e p i d i c u s; 

■S P I D I C U S. 

M 

' mihïl fcies. 

PERIPHANES. 
£htid agot . 

APOECIVES. 
J>hiid agas ? mos geratur. 
E P I D I C U S. 

Irtegi 

es tu homo , Apœcides. 

P E R I P H A S E S. 
C Cdo manu* igitur. 

EPIDICUS. 

Morantur nibiU atque 

arête colliga. 
30 Nihil vero obnoxiofe* * ■ 

PERIPHANES. 

Eafto opère arbitra- 

miner. 

E P I D I C U S. 
Mené bac babet ! âge nunc jam 
ex me exqutre : rogita quod lubet. 
P E R I P H A N E S. 
Jjgua fiducia au/us primum» qua emfta efi 

nudiuftertius , 
Jsiliam meam dicere ejfe ? 

EPIDICUS. 

lubuit : ea fiducia* 
TERIPHANES. 
Jikf tu î lubuit ? 

EPIDICUS. 

Ajo: vel dapignus, nitA 

fitfilia, 

, PERIEHANES* 
j$uam wgat nwijf* maur ? 
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L'EPI DICU S. 



EPIDïCUS. 
Vous ne faurez rien. 

PERIPHANES. 
«Que dois-jc faire ? 

APECIDES. 
Ce que vous ferez ? faites ce qu'il voutdit. 

E P I D I C U S. 
Ha, vous elles un brave homme, Apeci- 
des. 

PERIPHANES. 
Donne-moy donc tes mains. 

E P I D I C U S. 
Les voilà. Liez-les comme il faut, ne m'é- 
pargnez point. 

PERIPHANES. 
Lors que l'affaire fera faite» vous en juge- 
rez tous deux. 

£ P I D I G U S. 
Cela eft bien ainfî, allons , prefèntement 
interrogez , & demandez-moy tout ce qu'il 
vous plaira. 

PERIPHANES. 
Premièrement, furquoy fondé as- tu eu 
l'impudence de me dire que PEfclave que tu 
achetas il y a trois jours, eftoit ma fille? 
EPID1CUS. 
Ah> il m'a plu ainfi , voilà furquoy fon- 
dé. 

PERIPHANES. 
Comment coquin , il t'a plu ainii? 

EPIDICUS. 
Oiiy. Mais gageons tous deux qu'elle eft...; 

PERIPHANES. 
Ma fille ? celle que fa .mere ne connotfft 
pas! 

G ij 
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1+8 EP IDICU S. 

EPIDICU* 

Ni erg* matrù 

filia eft. 

In meum nummum , in tnum t aient um fi- 
gnus da. 

PERIP&ANE&. 
Enim ift&c captio'ft. 
Sed quis ea eft mulitr ? 

EPIDICU S. 

Tuignati arnica , ut 

emnem rem feins. 

PERIPHANES. 
Vedin' tibi minas triant a ob filismt 
E F I D I C U S. 

Tateor 

datas: 

Et eo argento iUam me emiffe amicam filii 
fidïcinam , 

40 Pro tua filia. ifiis adto te tetigi triginta mi* 
nis. 

P E R I P H A N: E S, 
Gjluomodo me ludifecifti de Ma cenduBitis 
liéic'ma ! 

EPIDICU S. 

Faftum hercle vero, & reftefa* 
ftumjudico. ^ 

PERIPHANES. 
Jguid poftremo argento faftum eft, quod de* 

di? 

EPIDICU S. 

Dicam tibi. 

tieque malo homim 9 ntque benignv, tuo dedi 
.Stratippocli. 
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L' EPIDICUS. 



EPÏDICUS. 
Hé bien , donnez des gages , & j'en vais 
donner, & parions» pour voir fi elle n'eftpas 
la fille de fa mere. 

PERI PH ANES, 
Ha voilà donc la finefle. Mais qui eû* 
elle cette joiieufe d'inftrumens ? 

EPIDICUS. 
Ceft la M aî trèfle de voftre fils, afin que 
tons fâchiez toute l'affaire. 

PERIPHANES» 
T'ay-je donné trente mines pour acheter 
ma fille , ou pour en acheter une autre? 

EPIDICUS. 
J'avoue que c'eft pour acheter voftre fille, 
qu au lieu d'elle j'en ay acheté hr-MaîtrefTede 
vôtre fils, & qu'enfin je vous ay eferoqué 
ces trente mines.. 

PERIPHANES» 
Et d'où vient que tu m'as encore fait une 
autre friponnerie , & qu'au lieu d'acheter la 
Joiieufe d'inftrumens, que tu difois la Maî- 
trefle de mon fils , tu m'en as amené une que 
tu as louée iimplement? 

EPIDICUS. 
Je Pay fait, fans doute, & je trouve qu? 
j'ay tres-bien fait* 

PERIPHANES. 
Et qu'eft devenu le dernier argent que je 
t'ay donné ? v - 

EPIDICUS. 
Je vais vous le dire. Je l'ay donné à un 
homme qui n'eû ny avare ny prodigue .» c'efl 
à Stratippocles. 

G iij 



Digitized by Google 



i/o EPiDieirs; 

PERIPHANES^ 
47 Cu* dfirs. Aujus} 

EPI D ICUS. 

* M*** mihi libitum eft. 
PERIPHANES. 

foc y malum , ferocia efil 
E P I D I C US. 
Mtiam inclamitor quafi/èrvus t 

PERI PUASSE S. 

- Cumtnm 

Mot guudeo.. 

E P / D I C U S' 
Mtrui, utfierem.. 

PPRIPHANE S. 

lu mtrmfti f 
MPI DICUS. 

Vtfe intfh 

egofAXtfcies 
Bot its *ff** 

JE Z JL fl P H AK &S. 
J£j*id eft negetiit 
E P I D I C U S. 

J*m ipf* tes- 

iUtttibv: 
Ait modo intro. 

PM K I P HA U E S. 

Rti , non illuc tttHer'oJI ! 
afferva t fi une 9 Apœtidos. 
A>POECID,ES. 
f+ J$uid illuc* Epidico* efi rugoitii 
E P I D I C US. 

Maxima* 

hercle , injuria , 
. Yin&us ufiê , cmui k*$ boJie opers mvent* 
M*. 
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V E F I D I C IT s. 



PER1PH ANES. 
Pourquoy as -tu eu l'infolcnce de le iuy 
donner ? 

EPIDI CUS. 
Parce qu'il m'a plû. * 

PERIPH ANES. 
Quelle impudence ! 

EPI DICU S. 
On crie après mt>y comme apréi un Eïila- 
ve. 

PERIPH ANES. 
Je me réjouis vraiment que tu ibis libre. • 

E P I D I C U S. 
J*ay mérité de l'eftre. 

PERIP H A NES. 
ï Toy mérité? 

E P I D I C U S. 
Ailes voir au logis , 6c fur ma parole vous 
▼errez que cela eft. 

. PERIPHANES. 
Que veut-il dire ? 

E P I D I C U S. 
Allez feulement, la chofe parlera d'elle- 
mefme. 

PERIPHANES. 
Ce n'eftpas pour rien qu'il me prie d'aller à 
la maifon ! je vous prie, Âpecidcs, de ne pas 
quitter ce maraud. 

APEC.ID.ES. 
Qu'y a-t- il donc, Epidicus? 

EPIDICUS. 
Par ma foy.c'eft une grande injuftice; que 
je fois lié, moy qui fuis caufe que la fille de 
mon Maître eft retrouvée. 

G iiij 
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ifi JEPIDICUS. 

Jt ? O E C 1 D E S. 

i4&* t* t$ Mus invtniffe filism f 
EPIDICU3. 

bweni, <$• 

demi *ft. 

Sed ut turbuat'eft, fto bmtfa&is cum mali 
mejfem met tu! 

jfPOEÇIDE S. 
gpemnf bodie fer urbem uterque fumm de- 
fejfi qudrere f 

EFJDICUS. 
If Mgtfi"* dtfejfw re fer ire» vo* defejp yure- 
re. 

£ E $1 f H A N ES, 

Jguid iflic or Mis ofere tante? tneruijfe mteU 

Ut liceat mérite bujus faon, ctdo tu , ut 
ixfiivsm, tnanus. 

* i p f ctrs. 

Ne atttgts. 

PERITHANES, 
Ofiende vero. 

PERIPHANES. 

Ne» éupum 

fteis. 

EPIDICUS. 
Numquam, bercle, bodie nifi fupfticwm m*~ 
bi das • me fehi finam* 

PERIPHANES. 
Co ùftjmum atone Aqw$mtm état, ficces , tth 
nicam, pM*m 
m d*be. r 



L'EPIDICUS. *f$ 
APECIDES, ' 
Dis- tu vray ? tu as retrouvé fa fille? 

E P I D I C US* 
Oiiy afïurément , 8c elle eft chez nous. Mais 
c*eft une chofè bien rude de recevoir tant de 
mai pour tant de bien-faits. 

ÀPECIDES. 
Voyez un peu ce coquin » que nous avons, 
cherché aujourd'huy dans toute la. Ville, juf- 
ques à n'en pouvoir plus. 

EPID1CUS. 
Vous vous eftes laflez en cherchant ce que 
tous n'avez pas rencontré , 8c moy en trou- 
vant ce que j'ay cherché. 

PERIPHANES. IlpsrU k fin fils 
tjp *f* fille en fort a» t de cbezluy. 

Qu^eft-il be&in de me tant prier pour luy ? 
H mérite que je le délie y puisqu'il a enfin re- 
trouvé ma fille. Hola, donne moy tes mains 
que je les délie. 

EÎID1CUS. 
Ne me touchez pas. 

PERIPHANE& 
Donne-les donc. 

E P I D I CU S. 
Je ne le veux pas. 

P E R T P H A N E S. 
Tu n'es pas raiibnnable. 

EPID1CUS. 
IVaujourd'huy je ne ibuûriray que vous me 
déliez, qu'auparavant vous ne m'ayez, faix 
iàtisfaâion. 

PERIPH A NES. 
Ce que tu dis eft fort jufte 8c fort raiïbnua-, 
We*. Je te donneray des fouliers neufs, une* 
cafaque» 8c ua inanteau. 

C v 
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#4 E P I ET I C \T S. 

EPIDICUS. 
6>uid dtinde porro? 
EE&IP HA&ES. 

Libertateml 

EPIDICUS. 

At 

foie Al 

JXovo iibtrto opiee efi quod pappet. 

f E & I S H A N E S. 

Dabiturl 

frtbebo cibum. 

E P l I>I C XTS. 
Nuneptam , hercle , hedie nifi me emffls , foU 
ves* 

PERIPHAHES. 
Ore te » Epi dite , 
tythi ignofcait fi qmd émfrmdens tmlf* fec* 
envi mea. 
6f At ob e*m rem liber ejfa*. 

E * l D I C V S. 

Invitas do hanc tu£ 

mam tibu 

JSifi neceffitm cegar* filvefane, fi lubet. 
G R E X. 

JBic is home efi, qui UbertMem malhia àr~ 
venit fu*. 

Maudite» voleté : lumbos furgitè stqiêe ex- 
tellite*. 

Ml Kl S. E JP l IX I CL. 
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L* E P I D I C U S 15T 
ÉPIDICUS. 
Et quoy encore ? 

PERIPEANES. 
La liberté. 

E P I D I C U S. 
Mais après cela : le* nouvel affranchy aura* 
befoin de quelque choie pour manger. 
PERI P H A N E S. 
Il l'aura» je luy donneray fa nourriture. 

EPIDI.CUS, 
Par ma foy , à moins que vous ne me priez», 
vous ne me délierez, d'aujourd'huy. 

P'E RI PH A N E S. 
Hé bien , mon pauvre Epidicus , je te prie 
de me pardonner ii j'ay fait quelque faute fans, 
y penier. Mais en recompenfe fois libre* 
EPrDICUS. 
C'eil malgré moy que je vous pardonne , 8£ 
je neleferoirpas fi lafneceffiténem y contrai» 
.gnoit. Deliez-moy donc fi vous voulez.. 
LA TROUPE. 
Voilà un drôle qui doit fa liberté à fes» 
fourberies.. Adieu , Meilleurs , battez des- 
mains , 6c vous en allez. 

FIN DE L'EPIDICUS» 




G.vi 
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REMARQUES 

SUR 

L'EPIDICUS- 
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REM AR Q^U E S. 
fur l'Argument. . 

rers 6 FlUês fublitum } os fublmere , comme 
Ochez les Grecs ïl*çpxej*o S9f&> fi- 
gnifie tromper quelqu'un, le duper, par une 
métaphore prife de ceux qui barbouillent le vi- 
fàgede quelqu'un pendant qu'il dort > ou plû- 
toft de ceux qui en faifànt iemblant de frotcr 
le vifàge de quelqu'un avec des effences , y 
peindraient des figures ridicules, ou lefrote- 
roient avec du noir ou de la fuy.e. Nous difons 
dans le mefme feus, pajfèr la plume far le foc* 



REMARQUES. 

fur la première Scène du premier 
Afte. 

LA première Scène fert de Prologue r ca* 
Haute y explique tout l'Argument de 1& 
Pièce , & pour cet effet il introduit un perfbn- 
nage que les Grecs appellent Protatique , c'eft- 
à-dire qui ne parohl que dans le commence* 
ment, comme SoUe dans PAndriene de Te* 
rence. 

y* i- Me prthtndit pallio J Jaimexois mieux 
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i j* R E M A R QJJ E S: 
lire avec un fkvant Critique reprehendit paîlio , 
car reprehendere eft le propre mot pour dire 
retenir quelqu'un en le prenant par le manteau 1 . 
Comme dans le Soldat fanfaron, Acl. I.Sç. L 
Utjvel ilU qua heripailio me reprehenderunt. 

Comme ces Dames qui m' arrêtèrent hier par U 
tnanteÀu. 

Familiaris ] Tous les Efclaves qui appar- 
tenoient à un mefme Maître s'appelloient fa- 
miliares % c'eft-à-dire ex eadem familia, de la. 
mefine famille. Car famille fignifioit la.trou- 
pe d'Efclaves qui eftoient dans une mefme 
maifon. Thefprion prend ce mot dans un au- 
tre fens. 

4 Certi oculis uteris ] Le mot certe fignifië 
icy» bien, furement, *Vp*A*r$. 

6, Cotna tibi dabitur^ Coma adventitia* Le 
fouper que les amis donnoient à leurs amis , qui 
arri voient de quelque voyage. Voyez au 
commencement de la première Scène de l'Am- 
phitryon. 

• f. Exemplum adeft ] Tu n'as qu'à me re- 
garder. Nous difons. dans le mefme fèns, v 
vous voyez. 

S.Corpulenttor vidfre atque habhior'] Une* 
faut pas lire hàbïlior pour habhior. Corpus eft 
proprement la graifle , d'où vient que l'on a 
dit facere corpus, ettgraijfer, & amittere corpus* 
inaigrir* Il facette différence entre corpulen, 
tior* & habilior , que ce dernier marque la 
bonne conftitution.de l'autre. Terenccadit 
dans ce fens-là qm habit udo eft corpork. 

Huic gratta ] U montre fà main gauche, . 
dont on fe fervpit pour dérober , c'èft pourquoy 
Flaute la nomme ailleurs furtificam Uvam. 

iQ Rapio propalam ] Plante a imité ccçy dû* 
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REMARQUES. 
Ptutus d'Ariftdphane , où Blepfidemu* dit à 
Chremylus : 

N'ejî-ce pas que tu n*as point volé, mais que tu 
as pris hardiment ? 

*j. Scurra es] Scurra fignific proprement 
unpUifant , unboufon, un paraiite qui. fuit le* 
bonnes tables , &c & comme les villes font 
pleines de cette elpece de gens, & que mefme 
ceux qui demeurent dans les villes iontd'ordi* 
naire plus railleurs que ceux qui demeurent à 
la campagne » Scurra a efté pris Amplement 
pour urbanus , & les Soldats appelloient auffi 
tous les Bourgeois, pour les diftinguer des 
gens de guerre qui logeoient tous alors dans 
les Bourgs 8c dans les Villages , voilà pour* 
quoy icy feutra eft oppofë à militari*. .Ceft 
la véritable explication de ce paiTage. 

We»/ ] Thefprion avoit dit 
qu'il s^ftoit porté nar'ù , e'eft- à-dire,, tantofl . 
bien , tantoft mal r mais Epidicus prend ce 
mot, comme s'il avoit dit qu'il avoit eu le 
dos bigarré • & marqueté à coups de fouet. 
Car Ton fe fervoit de ce mot dans ce fens-là> 
comme dans le Pfeudolus , Aâe I. Scène IL . 

Isaegovoftra lotera lorkfactam ut vslMe va- 
ria fint. 

fe Jtraf que veftre do s. fit a fi\ bigaré à- coups 
d'eftrivieres. Et Epidicus appelle fort plaifanv 
ment ces gens aiofi bigarrez , Caprigenum ac 
pantherinum hominum genus. Race de chèvre 
& de panthère, comme Ariftophane les ap«- 
pelle par la mefme raifon wrixytk * desgelino* 
tes de bois , parce qu'elles ont le dos tout 
marqueté. k 
i£ Ut illa rtfpondw fw&J tf/ illa rjsfpotir 
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t6* REMAR QJJ E S. 
deat , probe valut , 8c en cela j'ay fiiivy Pexpfô» 
cation de Taubman , celle de Lambin ne me 
paroift pas foûtenable. 

1 8 Fugdke atque athletice ] Car les athlètes 
eftoient gros & gras. Athletita habit udo > c\ul \- 
riftote appelle j5a*b*w ïfa, l'embonpoint des 
athlètes. 

10 Nififiinvidulo ] Pour aider à la plaifen- 
terie de ce paflage, il faloitque ce Maître fut 
fort petit. 

21 Aut fi in melina } Melina eft une poche 
que l'on faifoit d'une peau mince, comme ht 

Î>eau de mouton 8c de brebis» qui font appel- 
ez /UJfAor. 

Te voUpercontari ] Il faut mettre deux point* 



en faifant femblant de cracher, 8c après il con- 
tinue vole percontari , 8c de cette manière il re- 
tourne contre Thefprion l'imprécation qu'il 
rient de faire contre luy , DU te perdant, 
car Epidicus rapporte le te à perdant , & 
Thefprion croit qu'il dépend de percontari. 
J'ay confervé le mefine jeu dans la traduction» 
On peut voir ce qutaeûé remarqué dans l'heu- 
reux Naufrage. 

i% Jus dich'] Il parle ainfi, parce qu'Epi- 
dlcus vient de dire operam mihi da , opéra red~ 
dibitur tibi> car dare* 8c reddere font des ter- 
mes de Palais, 8cc. 

xf Li&ores duo , duc vtminei fafiee virga- 
rum ] Les Préteurs avoient toujours avec eux 
deux Huiflîers tout au moins: car ordinaire- 
ment ils en avaient fix. Ces Huiflîers por- 
toient devant eux des faiflèaux de verges* 
Thefprion joue fur cette coutume , 8c dit à 
Epidicus qu'il luy manque deux Huiflîers pour 




Epidicus s'arrefte un peu fur ce mot» 
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Raccompagner avec les verges, non pas pour lu/ 
faire honneur > mais pour le charger de coups . 

27 Vbi armafuntStrstippocli] Epidicus voit 
Thefprion fàns armes , & comme Thefprion 
eftoit l'Ecuyer , l'Armigtr de Stratippocles, 
cette demande qu'il luyfait eû fort bien fon- 
dée. 

30 Atjsms*têslii ftiftmt] Plaute droit 
fes Comédies de celles des Poètes Comiques 
Diphilus. Menandre,Epicharme, Philemon, 
Àpollodore , &c. Mais il prenoit fouvent la 
liberté de parler contre tes moeurs de ion temps 
tu de femer dans fes Pièces l'aigreur & le fiel 
de la vieille Comédie , comme icy Se dans 
l'heureux Naufrage, A£e IV.. Scène Vlï. 
dans le Curcul. Acte II. Scène IIL & dans les 
Bacchidcs, A€t. IL Se. II. 

31. Jguim *ntt éUHs fiât ] Plaute fè moque 
icy fortnnement de la coûtume qu'avoient 
les lâches , non feulement d l excufer, mais d'au- 
torifer mefine la plus noire de toutes les aâions, 
par l'exemple de quelque grand homme , à 
qui la meimechofe eftoit arrivée. Ccftdans 
ce fèns-U que Thefprion dit qu'il feroit glo» 
rieux à fon Maître Stratippocles d'avoir per- 
du fes armes , parce qu'Achille avoit aufli 
perdu les tiennes , &c. * 

35 Mulcibtr credo ] Quelques Interprètes 
ont cru que Plaute s*eft trompé , & que là mé- 
moire luy a manqué , lors qu'il a écrit que 
Vulcain avoit fait les armes d'Achille qu'He- 
ctor prit 9 après avoir dépouillé Patrocle. Car 
ces armes , dtfent-ils , n'avoient point efté 
faites par Vulcain , qui ne fit que celles qu9 
Thetis donna à Achille, après quelesTroyens 
fc furent rendu les maîtres des autres. Douza 
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tâche (Texcufer cela, en difant que Plaute fait 
cette faute -exprés pour s'accommoder à la 
portée de cet Efclave , qui félon toutes les 
apparences ne devott pas eftre fi bien ioflruit 
de ces particularttez qui s'eftoient paflees au 
Siège de Troye. Mais Douza s'eft trompé aufli 
bien que les autres Interprètes : car il cft cer- 
tain que les Anciens ont dit que Vulcainavoit 
fait aufli les premières armes d'Achille. Ser* 
vius l'a écrit formellement fur le premier Li- 
vre de l'Enerde. PatrocluscumiratumAchillem 
propter Brifeidem fublatam , ut adverfus Troja- 
nos pugnaret, exorare non pojjet, petit ab eo ar- 
ma qua Peleo Vulcanut fecerat , quibus mdutus 
dum Achille* crederetur, fugatis Trojanis f Inti- 
mes interemit. 

Tatrocle^ne pouvant obliger Achille d'aller corn* 
battre centre Us Troyens, luy demanda fis armes 
que Vulcain avoit faites à- Pelée , avec le/quelle* 
efiant pris pour Achille me fine, il met Sabord 
les Troyens en fuite , en tué un grand nombre* 
&c. Et fur ces vers du lècond Livre 

HeBore qui rediit exuvias mdutus AchiÏÏU* 
fHe&or, qui revint orné des dépouilles & Achille i 
Hoc eft arma qua occifo Patroclo ademk , qua Vul- 
canus Peleo fecerat. Les dépouilles , dit il , cejt- 
lù-dire les armes qu'il ofta à Patrocle mort» & 
que Vulcain avoit faites a Pelée. v 

Il Travolaverunt ad hoftes'} Par ce mot tra- 
velaverunt Plaute fait allufion à ces ouvrages 
' de Vulcain, qui la plus part eftoient animez, 
comme ces trépieds qu'il faifoit lors que The- 
tis l'alla prier de faire des armes à Achille , & 
qui allaient d'eux-mefmes aux aflembloes , 8c 
s'en retournoient après cela à la maifon , com- 
me Homère le rapporte au dix -huitième Livre* 
4e l'Iliade. 

j 
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Tut» Me prognatus Theti] U appelle Stratip- 
proies fils de Thctis , parce qu'il avoit perdu 
les premières armes comme Achille. Il y a 
beaucoup de finefle & de polkefle dans ces 
cinq ou fix vers. 

3 4. Alia udportabunt ei Ntres filu } Dam 
Homère pourtant ce ne font pas les Néréides 
qui portent les armes à Achille» c*eft Thctis 
elle-raefme. On n'a qu'à Voir le commen- 
cement du Livre dix-neuviéme de l'Iliade. 
Mats comme Thctis c£t une des Néréides» 
le paflàge de Plaute ne laiffe pas d'eftre bien 
fondé, car vrai-fcmblablcment Thctis n'alla 
pas feule. 

j6. Si in fingulis ftiptndm'] Stipendia, font 
les payes. Mais on le fert de ce mot. pour 
dire les campagnes» les années de fervice:car 
chaque année avoit fes JlipendU. 

Exuviaa ] Les dépouilles, pour les Mrmes, 
comme dans les vers 4c Virgule qjje j'ay cM 
JLxHvias indutm Aç kilts. 
. 38 Us ipfe efi Stratippacles J Ut pour nbi , coaù 
me nous l'avons veu. 

47 Exin vélum ver tit ut] D'autres lifent ex 
hm vélum vertitur* c'eft-à-dire, ex i ma part* 
veli. Mais ce changement n'eflpasde grande t 
importance. 

fo Tôt ] U fait le nombre de quarante a.v#c 
fes doigts. Peut-eftrè qu'H met un doigt de 
la. main droite de travers fur les quatre dix. 

J^uadragint* minis j Une mine , ou livre 
valoit dix écus. Les quarante mines foifoient 
tfonc quatre cens écus. 

fx In die s minafque argent i fingulas , num- 
9*is ] Quelques Interprètes expliquent ce nurn- 
mk par denmiis > &. par denarih ils entendent le 
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dtatrius major qui raloit fïx fols de noftre 
monnoye. A ce compte Stratipocles auroit 
payé quatre écus par jour pour ces quarante 
mines • ce qui n'eft nullement vray-fembiable. 
Je crois donc que Plaute parle icy du nummm 
major, qui commença à eftre en ufàge avec 
le grand denier» du temps de Plaute au com- 
mencement de la féconde guerre Punique, 
c'eftoitleméme que legrandfefterce, & il ne 
raloit que la quatrième partie du denier, c'eft 
à dire un fol ûx deniers de noftre monnoye. Et 
de cette manière Stratippocles payoit un écu 
d'intereft par jour. Il faut icy remarquer cet 
intereft payé par jour, les Banquiers quil'exl. 
geoient eftoient appeliez «p* ^JWifwf 

fô. Ab legione epiftoltu ] Voicy legso pour 
l'armée des Athénien?. Plaute fe fert toujours 
• du root de fon païs, quoy qu'il parle des 
€ftrangers. 

6*Deget*r corisêmJe torgomeo] C'eft ainfj 
qu'il faut lire» & non pas detegetur* Degere 
n'eft autre chofe que imm'muere, detr obère ^ 
comme dans i'AuluL A£k. II. Scène I. 

Nunc ego iftum , firor , laborem dogsm. 
Et c'en dans ce fens-là que l'on dit degert 
t*m » c'eft à dire » U diminuer. 

69 Pufpis pereundaefi probe ] Je nevotsper- 
fbnne qui fe foit bien tiré de ce paiTage : car 
il ne fuffit pas de l'expliquer feul , il faut l'ex- 
pliquer par rapport à ce qui fuit, & c'erë ce 
que je tâcheray de faire. Premièrement il ne 
faut rien changer au texte. Haute a dit, pup* 
pis pereunda eft probe, comme il a dit ailleurs» 
plscenda conditio, placenda dos. Il faut accepter 
ce party. Il faut eftre content de cette dot. Je 
crois donc que c'eft une façon 4e parler pro- 
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verbiale dont l'on fe fcrvok dans les grands 
dangers, pour dire qu'il faloit périr courageu* 
fement , & ne quiiter la barque que lors que la 
pouppe feroit entièrement fubmergée. Ce 
proverbe répond en quelque manière à ceiuy 
dont le peuple fe fert encore aujourd'huy, 
<ut>gue la galère, car on entend par là que l'on 
ne l'abandonnera qu'à l'extrémité, & que 
l'on eft préparé à toutes fortes d'évenemens. 
Epidicus dit donc fupfis fereunda eft frobe* fit 
il le dit d'un ton qui fait connoiftre qu'il met 
Thefprion de la partie, c'eft pourquoy la ré- 
ponse de Thefprion eft bien fondée. Pour 
rendre cela plus fenfibie dans la traduction • 
je me fuis fervy du pluriel, & par ce moyen 
il n'eft pas neceflaire de voir l'aâion pour 
entendre la penfée de Plaute. Un Interprète 
s'eft imaginé fe tirer d'embaras en expliquant 
fupfis 9 tergum, le dos. Mais quoy que l'on 
ait dit fuppis capitïs, pour le derrière de latefie, 
il ne s'enfuit pas que l'on ait dit fupfis tout 
feul pour le dos, cela eft fans exemple, 8c 
ne peut abfolument eftre foufrert. 

71 J%*$* petite foins nolo] Ce vers prouva 
encore qir*Epidicus mettoit Thefprion de la 
partie. L'on ne peut jamais expliquer cecy 
que par ma Remarque précédente. 

71 J fane fequid feftinM magis ] Cecy a un 
double fens , car Epidicus en diiânt à Thef- 
prion qu'il s'en aille s'il a tant de hafte, s'ex- 
plique de manière qu'il retourne l'impréca- 
tion. Voyez la Remarque fur le vers 21. 

78 In te irruunt montes maW] Des monta- 
gnes de maux , pour dire beaucoup de maux 
les uns fur les autres. Un Auteur a dit de 
mefme montes btUi , comme Ciceron moles 
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moleftiarum. Lucîle montes tempeflatis , pour 
«lire comme Ovide des montagnes d'eaux. Les 
Anciens fe font fervis également de metttes , 
nuées, mafia , tkefàuri, de montagnes, nuées , 
men > trefers , pour marquer le nombre, la 
quantité, &c. 

£2 JQuam abiens mandavit mihi ] Il faut 
fous-entendre #/ ««1» emertm. Voyez le vers 

4r- \ 

Sf Tir^ii Jorfum depolht theum ] Depêlire 
eft un terme de foulon , il (îgni fie proprement 
ofter les poils d'une étoffe. 

• $6 Vlane hoc corruptum e/i caput ] Je fay 
bien que caput fignifie quelque fois toute la 
perfonne» & que dé cette manière on pour* 
roit expliquer ce vers, te voilà perdu, mais je 
trouve que l'explication que je luy ay don- 
née fait un meilleur effet fur le théâtre. Epi- 
dicus après avoir dit que l'expédient qu'il 
vient de trouver ne vaut rien , fe frape la tefte, 
en difant il n'y a plus d'efprit dans cette 
telle. 

$3 Placide perfequar ] C'eft une metapno- 
re qui attribue aux oreilles les fonctions des 
pieds. Nous traniportons de mefine le mot 
fuivr*. 
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REMARQUES 

fur la féconde Scène du premier 
Ade. 

vers ^f^\ Uf invUent omnes inimuos mihi, &cJ] 
V<Si c'eft la véritable leçon , ii dit que 
cette action luy a attiré la haine de tous Tes 
envieux, qui n'attendoient qu'une occaûoa 
pour fe déclarer. Ce fenspeut eftre fort bon, 
cependant j'aimerois mieux fuivre la reftitu*. 
tion de Scioppius , qui a lû : J§W» vide ut 
omnes immicos, &c. Néanmoins, voyez un peu» 
cette affaire m' a fait mille ennemis Cela me pa- 
roift plus naturel & mieux fuivy. 

7 At pudicitU ejus ] Les fpe&ateurs eftoient 
déjà informez que Stratippocles aimoit fa 



falloit pas que Plaute attendît plus long, temps- 
à guérir le foupçon qu'ils pouvoient avoir* 
& à prévenir Paveriïon que^ela leur pourroit 
donner contre fa pièce. En effet, ils n'au- 
roient pas manqué de croire que Plaute in- 
troduifoir un incefte, fi Stratippocles ne les, 
eût avertis qu'il n'avoit jamais perdu le réf. , 
pcâ, &c 

19 Furno merfis quam fore ] Les Interprè- 
tes croyent que pai ' for merfis , Plaute entend 
ère alieno ocrutos, des gens endetez, parce 
que les Banquiers fe tenoient à la place. Mais 
c'eft une expreffion inouie en ce fens-là. Les 
carrefours & les places publiques eftoient les 




il ne 
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lieux où les Bourgeois s'affembloient ordi- 
aairement pour caufer & pour apprendre ou 
pour débiter des nouvelles. Stratippocles dit 
donc qu'il aimerait mieux voir les amis, com- 
me Cneribule, dans le four que dans la place, 
c'eft à dire , qu'il les aimeroit mieux voir 
morts que vivans. Nous avons un proverbe 
qui répond en quelque manière à celuy-là. car 
nous difons , f aimer ois mieux le voir en terre 
qu'en pré. 

18 Irrigatum pUgis ] Plaute dit icy irriga- 
tum plagis, comme Theocrite a dit xXnpaif 
fjitiêum , car irrigatm eft Ibuvent la meime 
chofe qu'eèrius. Les Grecs fe fervent aufli 
de mefme du mot *\*fl§u»ô*%J&'. 

Piftori'] Piftor dans les premiers temps delà 
République figmfioit unMeufnier , & non pas 



de la vie du peuple Romain, neepifiorisnomen 
trat ni fi ejm quiruri far pmfebat , ey F m n' ap- 
pelait Piftor que celuy qui écrafoit le froment 
awee la nuuU. Chaque Bourgeois faifoit fon 
pain , Se les femmes avoient ordinairement 
cet employ. 

21 Btne promit tit~\ Il promet franchement, 
& en prefence de témoins. 

ai Sine meo fumptu parât* fitnt fcapulisfym- 
bola ] SymboU font proprement les efeots. A 
dit qu'il va eftre régalé fans qu'il luy en cou« 
te rien , parce que chacun prendra plaiiir à 
payer fbn efeot lur fes épaules. 

33 Ingratum ejfe hominem id qued, &c. ] 
CÎe paflàge eft afturément corrompu, j'ayfui- 
vy la correction de Moniteur de Saumaiie» 
qui a lu» 

M 'iferum tftingtatum ejjfe orme id quoi fa* 
dos bene* 



un Boulani 




Varron dans le premier livre 
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%6 Men pincuUrem ] Piaatlarem fierl ob ftul- 
tttiam* c'eftàdire, ptacuUrem fiers ftultiti* 
Comme pretium ob afinos, pour pretium afim- 
rum. Piaculari* viftima eftoit la vi&ime que 
l'on facrjfioit pour l'expiation des fautes des 
autres. 

37 Subdas fuccidaneum ] Il continué dans 
la mefme métaphore des viâimes, car koflu p 
JucciJaned, font proprement celles qui fucce- 
dent à d'autres , qui fe font échapées , ou qui 
n'ont pas cfté heureufcs. 

39 Celeriter calidis ] Il dit qu'il a bcfoin 
promptement de quarante mines toutes chau- 
des , comme fi elles ne venoient que d'eftre 
faites. Ceft une métaphore prife des viandes. 

Daniftd ] Tous les Banquiers publics qui 
cftoient appeliez par les Grecs trapekiu, ÔC 
par les Latins argent arii» avoient auflï le nom, 
de D unifies. Mais ce mot marquoit plus or- 
dinairement les particuliers qui fe meiloient 
de ce trafic. Et c'eft dans ce tens là que Plau- 
te l'employé le plus fouvent , comme Mon- 
iteur de Saumaife Ta remarqué. 

41 Ante filem occafumj Avant le Soleil 
couché. Ceft une expremon de la Loy des 
douze Tables. Soi occa/us fuprema tempefituefio. 

Hoc argento eloces ] Elocare, è loco quodam 
eruere , tirer de quelque endroit. 

tfovi ego mfiroi ] Il faut entendre virga- 
tores. Il n'eft pas necefïâire de rien chan- 
ger. Il faut pourtant eftre averty que dans' 
l'édition de Camerarius , qui eft de Plantin » 
il paroift que dans le Plaute dé Sambucus, il 

La voit novi ego tergum , je connois mon dos. 
>rs qu'on me fouetc* il n'y a que moy qui 
en fou fifre. 

Tome III. m H 



Digitized by 



tjo R JE M A R Q U E S. 

48 lUa fidicina ] celle qu'Epidicus àvoH 
achetée par fon ordre. 

fô Jam Senatum convocabo ] Cecy eft fort 
plaifant , Epidicus fait allulîon à la coutume 
de ce temps-là, où l'on ne declaroit jamais 
la guerre qu'après en avoir délibéré dans le 
Sénat. 

R E M A R Q^U E S 

, fof \z première Scène du fécond 
Aûe. 

vers iï^ terique hommes'] C'eft uncfuite de la 
] X: coriverfàtion que ces Vieillards avoient 
commencée dans le logis , & Apecides en pa- 
rëiflant fur le théâtre achevé une période oui 
finit par plerique hommes. II faut fbus-entendre 
ha animât i funt , 90 ingenio prédit i , Terence 
a imité ces deux vers dans F Andricae, Ad. IV* 
Se. I. 

Hic ubi opus eft 
Non vtrtntur : illic ubi nibil opus eft , ibi 
verentur. 

f Rêver eor filium } A$Jfffyu*ri9 ut*. H avoit 
honte de faire voir a fon fils qu'il avoit dé- 
bauché cette femme pendant qu'il avoit en- 
core fa mere. 

6 At pol ego te credidi uxorem ] Il dit qu'il 
croyoit qu'il avoit plûtoft ces égards pour la 
mémoire de fa femme , en ne voulant point 
faire voir à tout le monde le mépris qu'il 
avoit eu pour elle , &c. 

7 Sacrifie** iïteo Orco boftiûJLors que Plau- 
te a dkjacrificare kojtiit , il a eu égard iJ'^- 
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irtgîue du mot facrific*r.e , qui iîgnifîc /ocra 
facere. Sacrifican hoftiis , eft donc facr* ftce- 
re hoftiis. Facere hfiftiv , 

Ntqu* fext* irumm 1 L'on veut que ce 
£xiéme labeur d'Hercule ait çfté le combat 
contrôles Amazones, lorsqu'il tuaHippoly- 
te leur Rcyae ^ & luy. ofta £m efcharpe ou 
ion baudrier* 

21 Jjhu pol non markat* eft ] Le vieux 
•Commentateur d'Horace a cite ce partage, & 
H lu qut .pûi marita. non eft • & je le trouve 
frius étegaat. Plante a dit» Dm m*m* 9 la do* 
du tnaviagû comme Horace* U& marita* U 
JLoy du maritgt. Ovide mmtum foc dm* Pro» 
perce marit* fid& , àfc» 



REM AR CtU E S 
fur la féconde Scène du fécond A&e* 

LIqmdo exeo foras ] Liquido aujfricw, c'eft 
à dire , avec des aufpices certains» 6c que 
j'ay confultcz dans un temps ferein. 

a Avifimftrs] Les oifeaux qui paroiflbient 
â la gauche eftoient les plus heureux , parce 
<jue c'eftoit du cofté de l'Orient , les augurer 
ayant toujours le vi&ge tourné vers le midy. 

Stnis qui exenterem marfupium ] Pour dirfc 
<iu'il veut vuider la bourie du bon- homme , 
il fe fert d'un terme de cuiûne » comme â 
cette bourfe cftoit quelque belle à qui l'oa 
ofte les entrailles. 

3 Sed eccum iffum. ante ddes] Pour éclair- 
cir.ee paflàge, il faut mettre un point après 
iffum H ij 
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Sed eccum ipfum. an te ades conjfricor Afœ- 
céda. 

Jgualis *volo , vetulos duo. 

6 Contmuo ut maritus fiât ] C'eft une fui- 
te de la converfation des deux Vieillards qui 
$*entrctenoient enfemble de Stratippo«4es 

9 Jpfi ht quidem mibi Jant nuam J Epidicus 
dit cela; parce qu'il vient d'entendre que Pe- 
riphanes eft informé que fon fils aime cette 
Joueufe d'inftrumens. Et c'eft fur cela me£» 
me qu'il va baftir fa rufe. Mais il faut bien 
remarquer cette façon de parler , ils nteu- 
vrent te chemin. C'eft une métaphore prite 
des Magiftrats , qui eftoienr précédez par des 
Huiffiers qui leur faifeient faire place. 

10 Falliolum in collum mjice J Lors aue les 
Grecs vouloient courir plus vite qu'à l'ordi- 
naire, ils rejettoient leur manteau par der- 
rière, ou le relevoient fur les épaules. Plau- 
tc dans les Captifs , A&e IV. Scène I. 

Nunc res cet ta efk > eodem t*&o ut cemicifir* 
vi filent, con)iciam in collum fallium. 

Maintenant c'eft une chofe refitue, jeretteuf 
feray mon manteau fur les épaules comme les Va- 
lets de Comédie* 

Les Romains qui n'a voient point de man- 
teau , retrouflblent leurs robes avec une cein- 
ture. 

14 Per meâicinat ] Dans lés boutiques de 
Médecins , C'eft à dire , dans les boutiques 
-de Chirurgiens. Car les Anciens ne connoif- 
ibient point d'autres Médecins que ceux-là, 
comme il paroift manifeftement par Homère. 
C'eftoit dans ces boutiques que fe rendoient 
ordinairement tous les gens oififs , comme 
-dans celles des Barbiers* C'eft fur céte cou- 
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tame qu'eft fondé le conte oue fait EHen du 
oevca de Dcmofchene , & de quelques mé- 
difans qui eftoient aflis dans la boutique d'un 
Chirurgien , c* ixvçii*. 

i£ Lardent* ] Par Lanienas quelques Inter- 
prêtes ont- fort mal entendu des boucheries. 
Lanie/u font proprement des files d'armes , 
les fales où s'exercoient les Gladiateurs qui 
eftoient appeliez Lanifid, 

2* AUgione omnes remiffî funt domum ] Ce 
n'eft pas une fourberie d'fcpidicus , clic auroit 
efté groflîere & fote , la chofe eftoit comme 
il la dilbit , mais il fe fert fort bien de la 
circonftance pour aller à fes fins. Et en mek 
jne temps il rend raifon du retour de Stra- 
tippocles. Er c'eft en ceia que paroift l'arti- 
fice de PJaute. 

. 34» Et cum ta tibicinaibant quatuor "J II dit 
que cette Courtifane menoit avec elle quatre 
Joiieufes de flûte , & il le dit pour eftonner 
davantage Periphanes , en luy faifant enten- 
dre la prodigieufe dépenfe que fon fiîs eftoit 
obligé de faire auprès d'.une créature ii vo- 
luptucufe & fi.defpenfiere. 
« E* prafiolabatur apud portum "| Cecy cft 
Xuppofé, mais la tromperie eft fondée fur ce 
que le bon- homme croyoit que fon fils eftoit 
toujours amoureux de la première JoUeufe 
d'inftruraens qui étoitàAthenes*& qu'il avoit 
achetée luy-mcfme fans la connoi (Ire, croyant 
que ce fu(l& fille. J'ay expliqué cela au long 
dans rcxameov . 1 
30 RegiUam induculam ] Il éft irapofllbie 
de rendre en *noftre langue tous ces noms 
d'habitf*. J'ay donc cru <jue je devois accom,- 
mader tout ce paflage à nos manières , ftns 

H iij 
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fel'éloigrte'r pourra»?: de la penfée de Phate^. 
•que j'ay fuivie exa&ement Dans mes Re*. 
Wi arques , je tâcheray de fatisfaire à la curio- 
filé du Le&eur y en luy expliquant tout c* 
<jue }e puis favoir fur ces noms d'habits. Re~ 
$illa, eft un diminutif de Reftu. Ceftoit un 
habit tout d'une pièce , c'eft pourquoy j'ay 
traduit ïHunteAà. 

An mendïculam ] L'on veut que ce fbfc 
*uie robe <le cérémonie , comme celle que- 
|>ortoient les femmes des Magiftrats qui e- 
ftoient appeliez Preddues chez les Tofcans. 
ïdèndicuU, pour meddicula. Et c' eft par cet- 
te raifon que j'ay traduit rvbe. Il y a pour-* 
tant des gens qui prétendent qu'il n'y avoifr 
point d'habit appelle middicuU , & <rue Perii- 
phanesàforgé ce nom de mendkul* pourJ'opi- 
pofer à Rfgili* , comme û le nom de celuy- 
cy eftoit tiré du mot R*x , Roy , àc l'autre- 
du mot mendicus , mendiant , & que i*un ait 
fignifié un habit de Reyne, 8t l'autre un ha- 
bit de gueufe, &c. Mais le vers fuivant fem- 
ble s'oppofer à cela. 

40 An i/npluviatam ] Impluvium étok h 
Cour du 'logifr, le lieu où tombait l'eau des 
^quatre toks>, -& comme elfe étok quirrée^. 
on appdià wéfirnn ifnpiuv'tmam un faabit ^ui 
a voit quatre coftez , qui «ftoitfait de quatre 
pièces, je n'ay Tien trouvé qui vint mieux è 
cela que Jkc, qui eft un nom d^habit de fem»- 
me. Et ce nom fonde & amené alTez bien 
la réponfe que Periphanes fait 4ans le vers 
Rivant. * 

41 Utin* impluvium indut* eatt } L'eftoB- 
nement d'Epidicu* eft fondé ùir ce que^^frp- 
*w/pfignifie la cour d'une nuifon. Quoy,dis- 
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fl, Monfieûr, une femme porterait- elle bien 
une cour ? 

41 Quafi non fundis exornau~\ Il ne faut 
pas s'eftonner quelles portent une cour, puis 
qu'elles portent bien des terres entières. 11 
yeut dire qu'elles mettent en habits le prijc 
"des terres de leurs Amans. Tertulien a dit en 
parlant des habits de femmes, uno lino dteies 
H S. infuitur. S ait us ejp in fui as t entra cervix 
fert. On employé à une fimple eftoffe vingt-cinq 
mille écus. Ùnfeul col tendre & délicat porte dés 
forefis & des IJles entières. 
• 43 Tributu* cum imperatus eft ] Trtbutus 
your tributum. Caton : Ne pr&dia in lubricum 
dirigerentur , cum tribut U4 exigeretur. De peut 
que les terres ne fuffent en danger d'eftre ven- 
dues lors que l'on exigtroit les tribus. 

46" Tunicam rallam , tunicam Jpiffam ] Tuni~ 
ta ralla eft oppofe'e à Tunica ftiftai r alla vient 
de rarws 9 rarulus , rallus. Ralla tunica un man- 
teau de gaze , d'une eftoffe oui n'eft point 
battue. Levidtnfis. Tunica Jfrijja eft la mefme 
chofe que crebra,pavidata, & pavidenfis* un 
manteau d'une eftoffe fort epaifle & fort 
fiatuë. 

L'mteolum cét/icium] Je crois que Plaute en- 
tend un manteau fort ouvert par devant, 6c 
qui laiflbit voir toute la gorge, on le nom- 
moit cdficium, ou à caufe de cette ouverture, 
ou à caufe du mal qu'il faifoit, & dans ce 
dernier fensilauroit falu traduire une meurtrie- 
té. Parce que comme cette robe découvrait 
& g° r g e .» î' s difoient qu'elle blefïbitles hom- 
mes. Mais en noftre langue , cela n'auroit pas 
efté entendu. 

47 lndu/tatam} îndufiata, eft une robe de 
H iiij 
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chambre, pour întufîata, du mot intus , qui 
lignifie dedans. * 

Patagiatam ] Une robe marquetée. Patagus 
eft le nom d'une maladie qui Iaifle des taches 
fur tout le corps , & de là on appelle patagium, 
êc patagiatam tunicam , un habit tout parfemé 
de grandes fleurs d'or ou de pourpre, une ro- 
be en broderie. 

Calthulam ] un manteau violet , car caltba 
eft une efpece de violet es , jpaj» en Sicilien 
pour f&Xjp*. 

Crocotulam'] Crocotula eft un diminutif de 
crocota un habit jaune, de couleur de faffran. 
Cela prouve que c alto a n'eft pas un Joucy , 
comme beaucoup de gens le l'imaginent, car 
il n'y auroit donc point de différence entre 
caltbulafc crocotula. Quoy qu'il y ait plufieurs 
cfpeccs de jaune. 

48 Subparum] Les Anciens expliquent ce 
fubparum , putUare veftimentum lineum , ## 
M lin four femme. Je crois qu'ils ont enten- 
du par là une jupe du mot iss?, 8c de <pdy& 

Aut fubmlnium"] Je ne fay point quelle e£ 
pece d'habit c'eftoit. Il y a de l'apparence que 
Plautè joiie fur fubparum » comme s'il vcnoit 
de fub 8c de parum, 8c qu'il aajoûté pour fy- 
nomme fubminium comme de fub 8c de minus, 
C'eft comme nous dirions une Juppé , unjup- 
fon. 

Riccam'] Ricca eftoit une efpece d'écharpe 
dont les femmes fe couvroient la tefte , 8c 
qui leur cachoit tout le dos. On pourra voir 
Feftus fur ce mot. 

Bafilicum aut exoticum"] Il ne faut pas fe . 
tourmenter à chercher quelle efpece d'habit 
c'eftoit que bftfiiicus , car Plauçe n'entend que 
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& rfteftie otiofc paii qes deux mot» bafilicus 
Royal, & exotteus eftranger, parce (ju'il nty 
~avi>it *$ue les Nations eftrangeres qui f uffent 
goumnéespardes Roys. Ccft pourquoy j'ay 
•traduit une lnÀ\enn*. > 

— 49. ÇumUtlU *ut fiweiotiW] GtonAtUt Se 
flofaarile h'eû qu'une-racïme càofci Un habit 
peittt de manie rev Que quand on le regarde 
•d'un certain iens > I on voyomdes ondes les 
u^ès fur les autres, comme les plumes fur lés 
6 i féaux:. Ceux qui les peignoient eiroieut ap- 
peliez plumarii, & leur me (lier ars phtmaria, 
lors que Virgile a e&rit dans l'onzième livre 
-io i'Êficïde.' - 

ii • j ^ , Gtuem petits oktnis 

Jn fiumdm jquanm auro confit ta tegeèat. 
Il a fort bien expliqué, cette «ibece de pein- 
ture, niais cela n'a pas empefciié que beau- 
coup de gens ne s'y loient trompez. 
1 Cetinum aut melinum ] un habit de couleur 
-4e cire. Ccft à dire d'un jaune pafle. 

G erra '] Gerra c'eft à dire »*g4V Voyez 
Feftus. ~ * . 

- fo Cani auoque adtmptnm eH nemtn ] Les 
•femmtf avouent des habits qu'elles appelaient 
laconiques 1 & comme il y aroit des chiens 
que l'on appelloit ainfi , ce bon -homme dit 
fort plaifamment qu'elles av oient pris ce nom 
aux chiens pour le donner aux habits. Hefy- 
chius a iharqué AetHcumeç %ê»h , Aiarui î&i»ç. 
Un habit Laconique 9 efi un Jiahit tranfparant. 

5*9* J§!*an* facile] Les Anciens difoicct fa- 
cile facilement/ pour opuUmer , r/r&*- 
heureufement , comme Terence agit are 
faàlUme* Homère a dit de mefme 
«s. 

H ? 
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tft . c**# tg* 3 * ^Tf au * ^ » ^ 

71 Reperitmtés aliqutd cahdi'] Quelque cho- 
ie de chaud* pour dire qutbptt xkofk d* frttnft* 

82 Arbitretur~] Arbitrjm .paffif pour ejfjy. 
Tous les verbes deponeae oati efté pafljfs 2c 
aâàfs* Aureûe Moliûour iMoHete dans fa Co^ 
jnedic de l'Eftourdy a fort imité cette 
rufe d ? Epidkus» Car il jotraduit:an#i nu Va- 
let, qui ceufeil]fe*au pere r de £><* Maîtfe de Je- 
marier $ 6c dé faire acheter [l'E&lave dont U 
eâ amoureux , &c. • 

92, Uï eaôn fréfiitesjtrgemo'] Epidicus fait 
acroire à Peripnanes qu'il eft ne<^wr6 qu'il 
feigne d'eftreamàawcuKde cette fille & de Ja 
vouloir -mettre ten . liberté » afm-que *y < elle ^ 
ny le Marchand n'ayent aucun ioupçqn , 8c 
que rachat. fokrfait. avant le retour de fo* 
fils. 

Mois après cela de peur que le boa-homme 
n'y vouJuE aller luy-mefme, il feint de s'ayi^ 
ièrjqii'iLvaut miouK qu'il y envoyé iApecides, 
parce que de cette manière le Marchand iifc- 
pourra pas s'imaginer <)ue 4 ? bn achetcJ'Eicla- 
ve po»r l'oûer\à Strâtippodea. £a$&£pidK 
eus vient à h«ut/de : fon defTeiUi qui e& d'a- 
voir promptemeni l'argent du Vieillard 8c de- 
fempefeher d'aller fiticeiie «torché luy-mef- 
me. 

. 10 Num tt'&onm &}us. opw fafto ] Les 
Interprètes qui ont lu N$m telo non *que oftis 
f*5to e/2 n'ont pèint connu l'artifice de 
PJaute ny le qefîein d' Epidicus, qui dit four 
mellement , Uam non tque ofsù eft tt Mo, on: 
fous entend, ht: L'on n'a qu'à vpir la remar- 
que précédente» ^. 
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lb7 Cavere re#e] Cavere eft le propre ter- 
me de droit pour dire faire /es furetez, , faire 
bien fes conditions. 

Jura c^ui & leges tenet J Lex eft pour le 
droit écm & comprend le droit non écrit» 
qui n'eft autre chofe que la coûtume. 

108 Epidice habeas gratiam~\ Quelques In- 
terprètes font dire cecy par Apecides. Mais la 
féponfe d'Èpidtçus prouve que c*eft Peripha- 
nes qui parle, & qui appréhendant qu'Epidi- 
cus ne vouluft fe remettre de tout le foin de 
cette affaire fur Apecides, luy dit, Epidice 
babeas gratiam* mon pauvre Epidicus, fais-moy 
t'oy*me/me cê flaifir, que je t aye Cette obhga- 

ilon * 

115* Rbedius ,r*ptorhoftium'] Il dit unRho- 
dien , parce que les Rhodiens eftoient riches, 
fuperbes & fanfarons. 

Ceft fur celaqu'eft fondé ce paflàge de Te- 
rence Eunuq. Act III. Se. I. 

TH. £>uid iUud Gnato quo pa&o Rhodium m 
t&nvivio tetigerim nunquam tibt dixi î 

Mais, Gnathon , ne t ay- je jamais dit le bon 
mot, dont je ptquay un Rhodien dam un f eft in f 

Kaptor heftium] Il le reprefente Comme un 
homme qui charge à Ton cou fon ennemy>&- 
l'emporte dans fon camp, - 
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REMARQUES 

fur la troifiéme Scène de V Aéte 
fécond. 

rers 6 ^/T E ulmos parafttos faeiat ] Mot à 
I/N mot; // fera que Us branches d'or- 
meau feront des par a fîtes qui me rongeront juf- 
yu'aux os. La penfée eft tort plaifante , mais 
j'ay crû que noftre langue demandofc que je 
l'adoucifle un peu dans Ta veriîon. 

14 Ab datnnofo fenej Damnofus eft un mot 
d'un grand uiàge 6c d'une grande utilité dans 
la langue latine : car il eft a&if & paffif , & il 
iîgnine celuy qui fait beaucoup de dépcnfe , 
& celuy qui la iouffre. Il eft icy dans le der- 
nier fens. Nous n'avons point dans noftre lan- 
gue de mot qui puifle exprimer celuy- là. 



fur la première Scène du troifiéme 
Ade. 

Vers i f~\ Uomodo nïthi Efidici ] Il femble 
V^qu'au lieu de quomodo il faudroit 
lire quonam* Car on dit ordinairement quo~ 
nom éventant. Cependant je crois qu*il ne 
faut rien changer a caule de tnihi » quomodo 
mihi éventant , de quelle manière me reiïjpront. 

8 jQaid iïïum ferre vis ] Quelques Inter- 
prètes infèrent icy le perfonnage de Cheribu- 
le , & donnent le refte du vers à Stratippo- 
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des qui parle , & qui après s'eftre emporté 
contre Epidicus, s'emporte aufli contre Che- 
ribule, & répond à ce qu'il a dit dans le qua- 
trième vers. y*ay bien veu dés le commencement 
que tu ne dévots pas , &c. 

J$ui tibi quoi dtvitia ] Ce paflage eft extrê- 
mement remarquable pour la latinité & pour 
la grâce de l'expreflion qui confiée dans les 
pronoms joints avec les relatifs tibi» eut : qui 
& ts. 

1 1 Aliqua t\bi Jpes efi fore mecum fortunam"] 
Les Interprètes n'ont point entendu ce Vers. 
Après que Cheribuleadità Scratippocles qu'il 
arrivera quelque ebofe* dp quelque manière , par 
quelque moyen , de quelque part , &c. il ajoute 
qu'il, doit efperer qu'un jour il pourra luy 
eilre plus utile , lors que la fortune ne lu/ 
fera pas fi contraire , Fort m* mecum efi 9 U 
fortune efi avec mcy , eft une façon de parler 
élégante, pour dire , la fortune m'eft favo- 
rable. 

ix Va tibi mur e t de homo ] Du Grec (AvX%i 
pour qui fignldc^ldcbe 9 parejfeux, in- 

dolent. Les Latins ont fait mur cm , & par di- 
minution murcidus. Ceûoit le véritable ca- 
ractère de Cheribule, qui voyant fon .amy dans 
une neccflké fort prenante, luy dit avec une 
lâche 8c molle indolence , il arrivera quelque 
choft , Par quelque moyen, de quelque manière » 
de quelque part , &c. Et enfin tu dois ejpercr 
qu'un jour je feray mieux en efiat de t' aider. 

14 Nec mihi plus adjumenti ades ] Adefft 
eft emprunté de ceux qui paroiftent en Juili- 
ce avec quelqu'un pour luy aider à foûtenir 
ion droit. U îcmble d'abord que la latinité ne 
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fouffre pas que l'on dife nec mihi; ades fîûi 
Hdjumtnti , mais Monfieur Gronovius a fort 
bien veu que plus adjumemi eft dit par appo- 
fitîon, comme parlent les Grammairiens, nec 
iffe ades mihi adjumentum , ou plus adjumen- 
ri. Jpfe adjumtiftum, <?6Ù à dire, ipfe adjutor, ■ 
tomme on dit tmxilium pour auxiliator. Au- 
trement on au roi t fort bien pu lire , nec mihi 
fins ad jument* es. Au refte on doit remar- 
quer la fage conduite (fe Plaute. Le théâtre 
demandoit neceflâirement qu'il fift paroiftre 
Stratippocles , qui dans l'impatience où il 
eftoit , ne devoit pas fe tenir plus long-temps 
chez Cheribule , mais il demandoit auffi que 
nette première Scène ne fuft longue qu'au* 
tant qu'il faloit pour donner temps au Vieil- 
lard de compter de l'argent à Epidicus, & de 
iuy donner les iniiru&ions neceflâires , &c. 



: REMARQUES 

fuj: la féconde Scène du troifîe'me 
Aûe. 

Vers i Eùfl* î am offiiuf» ** tuum ] H par- 
x le au Vieillard qu'il vient de quiter 
tkns le logis. 

2 Nifi qtéid tibi hinc in Jptm referas ] Lam- 
bin a fort mal expliqué ce paflâge. Épidicus 
tic délibère pas en luy-mefme s'il mettra à 
•quartier une partie de cet argent , il conti- 
nue à parler du bon-homme. Mais pour une 
çlus grande clarté , il faut fuirre la refti'tutto». 
«TAcidalius, qui lit, • 
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f - Jfr jflhdtiki bmc i* £em tefew , . hefiht 
nm pthum, eft* .. , - y 
1/ 4*» veto n'y prétendiez plus rien » 
J'eft qnt fa vqHà entre ks mains des Ememû* 
Car çeja fefc .un effet aflez agréable fui; le 
théâtre, a & c'eft pour cette raSori q«e je l'ai 
jtetenttïdatifirla^raaluôi&n.. . 
r - >%[Ut,hnfortito ht yleniam Vkmd aufow ] 
i*e#;kft£ieiw R-wnajfisteiioîe-at des coups d'art- 
«née; dans des Chômes* pour garder Je* -fron^- 
tieres. Epidicus fait aUufipi* a cette coutume» 
lorsqu'il dit, qu* ne vais- je faire pajftr ce coto- 
&oy K « nfare Çûlçnie, & par îg, il. entend h. mai* 
de Gherihule , où il avait; <feiflé. ton Maît- 
re* . 4uflùw^ o^eli idifèu furemnh A{rç& 
jaifoir con&lfté le*, iauipicies,, comme e'eftoit la 
twâtume: danstffctttes les affaires ferieufes* 
<- * 5 • J% j tmm ffinm faciam pet entier 
dam ] Ce pacage e# très-difficile à expli- 
quer, mais s* il» manque quelque chofe à là 
traduction je.KWs.tlIcher d'y fuppléer par la 
xem*rque,<; Epi^kus. joUe icy fur la.reflemr 
•Wance écippienttcid* , qui fignïfîe, qui tue fk 
bourfep psrepùcidà, qui tué fin père, Mate 
le jeu n'eft pas |H heureux dans le I^tin* 
qu'il eftoit d^ns le* Grec , où le Poète a? oit 
joué fur le nom mefme de Peripbanes , en 
di&nt qu'il rie feroit plus appelJé ?eripbanes % 
.mais VtrQpbow» qui. fignine /V;V# , perenr 
ticida. . t .A • 

if Peratim da&are , at egofoUiùm du&ïui- 
bo ] Cecy ne pouvoir pas eftre dans le Grec* 
où tout le jeu roule fur ces deux noms Péri* 
f banes & Peropbonos , 8c il n'y auroit pas eu 
d'analogie entre Peropbones , pericida, & p a* 
^Uophanos + parricid*. Plaute ayant donc mil 
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*n équivalent ^o»r la. plaf4acÉtt»ie 'Ôtesîjne r 
ajoute ce vers de fon crû*- continuant & pen- 
£ée', & c'eft en qùo^ il i^uffit admirablement , 
Car ce vers fait toute tev&eauté ^dte ce* Jeu de 
mots, parce q a 5 & répond égaleraient aux deux 
feàs que rooe *ies daeuxi noms FeretuitUU tt 
Tarent ici Ja, 6c qu'il "fiait eèmeflirt «cittf» ât 
lufcm an firpattce deifterricidefc, p*#c£ qu'on 
les metotD daWan'fae?a¥ecraii coq, avec 4m 
ftrpent, & a?ec unjfingev &<en <ét eïtat o* 
le» jettoit dans lafîriviere. Duc ère, Jufttir* & 
dH&itarc t ûgtii&ènt mner au fitpplice t &tfMt- 
yer, le premier répond au root ptrriciJe * 8c 
l'autre 4Ui mût pekcïdt** Dm&itan 'pePètïm^ 
%nifiernewe* ^uelqtfun couk* dans>un êtC, 
sSc tromper- qttdqu'uttv ca lujr e&roquant oW 
facs d'argent.- Du&itvtt foUitifr* eft la ffldme 
thofe, excepté qwjWrJ'e&'uix&c bea ucoup 



veut Taire entendre qu'H n'a* pas attrapé* une 
petite ibmme , mais une ïbwroe fort conii- 
derabltf. Tout ce païloge ne pouvoir cftre tra- 
duit en nôtre langue , c'eft pourquoy je me 
fuis contentée de l'expliquer (ans e» embaraf- 
£ef la-traduâibn, .. " i ' 1 

loltitim di&utéo ] J'aylù ftïïitm duBitet 
car i) parle d'une chofe faite. 
■ 1 Ego refolwi ] Refolven fignific payer pour 
quelqu'un» payer de l'argent qu'il a donne 
pour payer pour luy. 

a© l/ii tu cumredijfisne tihi ifur eopia tffti] 
Il eiftplus clair qne le jour qu'il manque quel- 
ques vers après celay-cy. Cela paroift maoifefte- 
ment par le vers qui fuit , où il eft ptrlé de 
la Joiieufe d'inftrumens qui devok eftre ache- 
tée^ qui deroit tenir la place de la MaîtrcJU 
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fe de Srratippocles. Cela paroift encore par le 
vers précèdent , car hanc habui orationem , je 
luy ay tenu ce M/cours, fappofe neceflairement 
qu'Epidicus repetoit icy ce qu'il avoit déjà dit 
au bon- homme. Voiey donc de quelle maniè- 
re on peut racommoder ce paflage. 

I ta ego fuafifeni atout hanc habui oratianem % 
Uti tu cum rédiges, ne tibi ejus cpfia effet. 
Ut enim prdftinet argent o priufquam ventât 
films f 

XJbi erit empta ut aîiquo ex urbe amoveat ve» 
neficam. 

Hune oftendam et fidicinam aîiqua cendu&iti- 

ST Euge, Eugel EP. Ea jam domi eft pre 
Ma. ST. Teneo. Prefentement il n'y a rien de 
plus fuivy , ny de plus facile, & bien loin que 
cette répétition foit ennuyeufe, elle a de la 
grâce fur le théâtre, & Ton en voit encore 
tous les jours des v exemples. 

a 1 Ea jam domi eft pro iUa J Les Interprè- 
tes fe donnent la torture pour expliquer ce 
pafTage, auquel ils ne peuvent pourtant trou- 
ver aucun fens, car Epidicus ne peut pas par- 
ler icy de la première Efclave qui avoit efté 
achetée, & qui eftoit déjà au logis de Peri- 
phanes , qui la croyoit fa fille 5 mais il parle 
de cette Joùeuie d'inftrumens qu'il devoit a- 
cheter au lieu delà dernière MaîtrefTe deStra- 
tippocles. Et deft ce qui eft alTez éclaircy 
dans ma Remarque précédente. 

Nunc auBorem ] Car un Efclave ne pouvoit 
pas contracter.- 

2; Jam ip/è cautor captus eft"] Il dit que 
pour faire le marché le bon-homme a choifî 
Apecides, mais qu'il luy a donné & bourfe 



Digitized by 



Yè* R E M A R CLU E S . 
pour payer. L'on peut donner encore un au^ 
tre fens à ce partage, comme fi Epidicus .vou- 
loif dire, que puis que Periphanes luy avoit 
remis fa bourfe , c'efloit inutilement que pour 
faire le marché, il avoit pris Apecides , Ôt 
que ce Docteur (èroit trompé d'une plaifante 
manière. 

i6 ®)u* adducfa eft mecum] Stratippocles- 
avoit amené avec luy la perfonne qu'il aimoit. 
Ce n'eft pas d'elle qu'Epidicus a parlé, lors- 
■qu'il a dit au bon-homme que la Joiieufe d'in- 
ftrumens attendoit Stratippocles au Port. Oo« 
n r a qu'à voir la Remarque fur le trente-fep- 
tiéme vers de la féconde Scène de VAGte fé- 
cond. 

50 Argent i minas fe habere quinquaginta ] 
•Les Interprètes s'embarrafTent encore beau- 
coup en cét endroit, ils ne comprennent pas, 
^difènt-ils» pourquoy Epidicus dit icy que la 
première Efclave qui paflbit pour la fiïle du; 
bon-homme , avoit efté achetée cinquante 
mines , pub qu'il paroift par la dernière Scène 
Qu'on n'en avoit payé que trente» & fur cela 
ils accuftnt Piaute d'avoir manqué contre Pce- 
iconomie de la pièce* Mais il eft certain qu'ils 
li'ont point compris l'intrigue , & qu'ils n'ont 
pas connu la fourberie crEpidicus. Voicy 
l'eftat de la queftion. Epidicus en louant une 
Toiieufe d'inftrumens , vouloit faire croire à 
î>ériphanes qu'il l'àvoit achetée , & que c'efloit 
la Maîtrefle de fon fils. Pour empefeher que 
cette fourberie ne fuft découverte , il va trou- 
ver le Marchand d'Efclaves, 8c luy dit : II rïf 
M que trois jours que fay acheté de vous un* 
ZjlUve, fi on vient donc vous demander s* il tfi 
vr^y que vous m'en ayez.vendu*nt, vous voyesu 
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b'ttn que vous pouvez, jurer hardiment que cela 
ejfvray. Mats , je vous prie, qu'au lieu de trente 
mines que je vqus aycomptées, vous difiez, que 
vous en avez, receu cinquante* Ceft de cette 
manière qu'il faut entendre ces cinquante mi- 
nes.: Le prix cit fuppofé comme PEfclaVe. 

3 1 J$j*ippe ego qui nudinfiertius ] Il ne dit 
pas qu'il luy a edmpré ces cinquante mines, il 
dit feulement dinumeravi, je luy ay compté, il 
Veut dire qu'il luy a compté le prix, l'entier 
■payement de la première Efclave. Et c'eft l'é- 
'Chapatoire qu'a voit le Marchand en jurant. 

32 IbiLeno fceUratum caput fuum imprudent"] 
Lors que l'on demanderoit au Marchand s'il 
-*voit vendu une telle Efclave à Epidicus* 
& s'il avoit receu de luy cinquante mines» 
le Marchand devok répondre qu'il avoit 
■vendu une Efclave & qu'il en avoit re- 
ceu l'argent, parce qu'il entendroit en Juy- 
'mefme qu'il avoit vendu la première Efclave» 
& non pas l'autre > qu'il avoit receu trente 
mines Se non pas cinquante j 8c fur cela il de- 
ivotf jurer, perfuadé que fes ferme ns ne l'<*- 
&ligeroiear point. Mais Epidicus donne icy li- 
ne belle leçon pour les fermens que l'on fait 
*tn refpondoLBt à ion intention , Ôc non pas à la 
demande qui?à efté Éake, Car il dit qu'en ju- 
rant ainii , on ne laifle pas fans y penfer de 
fe charger des maledi&ons qui fui vent les faux 
afermens. ABigare fceUratum caput fuum. C'cfï 
-ce qu'Horace a dit, oèlifort perfidum votis en- 
.pnt. Dans l'Ode VIII. du livre.premier, mtk 
peut voir là les Rem.arques.de Monfîeur Dacier. 
. y? Vbrfmiùr es quam rota jSgularis ] Cela n'-a* 
point de grâce en noftre langue, je me fui* 
donc contentée de mettre que tn es rufé., , 
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REMARQUES 

fur la troifiéme Scène de YAâc 
troifiéme. 

vers 3 Ç Ed qui perfp'scere pojfent cêrfapientiaj' 
*3 Par cor fapienti* quelques Interprè- 
tes entendent l'excellence de la fageffe, comme 
Ennius a appellé Cethegus U moelle de la ptr- 
fuafion , fuadê, medullam. Mai- j'ay fuivy Ïsl 
Remarque de Monfieur Gronovius, qui met 
line virgule après cor. SeJ qui perfpicert pojfint 
€*r> JapientU, en fous- entendant caujfa. Ceft 
ce que le fens & la fuite demandent neceflai- 
rement. 

4 Igitur perfticere ut pojjîntfllne faut point 
faire changer de place à ce vers. Igitur ut , eft 
pour mmpe ut. Les hommes auroient befoin 
<Pun miroir où ilspuflfent voir leur coeur pour 
• en découvrir les paflions. Cordis copia * les. 
paûîons qui rempliflènt le cœur. 

6 XJbi id injpexijfent] Car ilsn^uiroient pas 
plûtoft veu leur cœur» qu'Us verroîent en 
mefme temps les marques de toutes les pay- 
ons qui y régnent dans tous les âges. 

7 V$l quafi egomet] Ce vel veut dire» par 
•exemple, fans aller plus loin* 11 faut fous- en- 
tendre , Maurois- je pas. befoin de ce miroir >.&s. 

16 jQuin omini omhes fuppetunt] Une faut 
rien changer icy , Apecides vient de dire à 
Periphanes que tous les Dieux luy font favo- 
rables. Periphanes prend cela comme un fou- 
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liait , ou comme un augure de bouche , mais 
Apecides répond que ce n'eft pas un augure 
ûmplcment , & que l'effet fuit de prés. 

a a Lup£~] Les Anciens appelloient les Cour* 
tifanes des louves» c'eft ce qui a fait dire que 
Rem us & Rom u lus avoient cfté nourris par 
une louve. 

%y Nd tu habes fervum -graphicum ] Homo 
graphie** eft juftement ce que nous dÛbns un 
homme fuit à peindre* 

. .30 Non earus eft auto contra] Auro contr* 
en fous- entendant appenfo. Se cela eft pris de. 
h* coutume 4 e ces temps, où l'on achetoit 
en interpofant la balance , & en mettant dans 
un des badins la choie que l'on vouloit ache- 
ter, 8c dans l'autre le prix que Ton donnoît. 
Ce prix, qui faifbit le contre- poids , s'appela 
loit contrat mm. Voyez Feftus. 

Ut ille fidteimm fecit nefeire ] C'eft Ja plai- 
iànterie.Epidicus avoit diCpoCé Apecides a lu/ 
voir faire tout ce manège» il luy avoit dit que 
pour faire que cette «lie ne fe doutât de rien» 
il luy feroit acroire feulement qu'il la loùoit 
pour chanter Se pour jouer des in ft rumens à. 
ce facrifice que preparoit Periphanes. 

39 ££0 iliic me autem fie affimuLbam] Ape- 
cides dit qu'il contrefaiïbit le ilupide & le ni- 
ais pour bien féconder Epidicus, pour ne don- 
ner aucun foupçon à cette fille, qui auroit in- 
failliblement refufé defuivre EpiJicus, ïi elle 
euft reconnu Apecides pour un homme fin & 
rufé,- & en cela le bon-homme donnoit dan*, 
le panneau d'Epidicus. 

$i Ire advocatu* j Advocatus chez les An- 
ciens n'eftoitpas ccluvque nous appelions Ad- 
*vocat, c'eft à dire, ccfuy qui plaide les caufes, 
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<jui eftoit appelle tatrenus. Mais Advocatus 
eltoit celuy qui accompagnoit fon amy en Ju- 
ilice, & qui luy fuggeroit les loix qui faifb- 
îent pour luy. 

fo Atque h&e fiultitia efi ] Ce vers & \ë 
fuivant s'accommoderoient afièz awc ce qui 
précède. . Mais les deux autres ne fbuffréntr' 
point cet ordre, c^ft pourquoy il faut necèf- 
îairement que les vers fi. & 5-5. {oient de hi 
Scène fuivanfe , où il faut tranfpofèr ainfî 
toute la fin', en commentant par le penuhié- 
«ne vers. f r 

7 Sed quis hic eft, quetn hue advtnientèfh ccr^ 
Jpicor» 

" Suam qui undantetn chlaptydem quaflkndé 
' facit. 

Atque hdC fiultitia efi me iUi vitio verterê. 
Periphanes voyant venir le Capitaine Rho- 
<fien , fe moque d'abord de fa démarche glo- 
rieufe & fanfaronne. Mais il fe reprend tout 
<t*un coup , 8c fe blâme de s'eftre moqué d'u- 
fie chôfe qifil a faite luy-mefme dans fâ jeu- 
neffe ; 8cc. De çette manière cela a de la fui- 
te & beaucoup de fèns, Plautey fait fort bien 
entendre que cette vanité 8c cette démarche 
Çlorieufê font le caractère des jeunes gens , & 
Jur tout de ceux qui portent les armes. 

fi Tugnis memorandis mets ] Memorandis 
n'eft pas icy pour memoria dïgnis, dignes de 
mémoire , mais pour memorando fugnas me tu* 
Les bons Auteurs font pleins de ces exem- 
ples. 

ff Suam qui undanttm chîamydem ] Plaute 
dépeint fort bien la démarche d'un glorieux, 
oui en fe fecoiiant , 8c en faifant aller fes 
épaules d'un çpfté 8c d'autre fait faire beau* 
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•içoup de plis à fa cafaque : car c*eft ce qu'il 
.appelle undantem chlamydem* comme Virgile 
41 dit., undantes habenas des rênes qui ton; 
beaucoup de plis & de finuofitez cjuand le co- 
•cher les fecoiie. Afranius avoit dit , fiuftua* 
tim ire : magnifia volo fiuftuatim ire ad illunu 
FluBuatim n'eft autre chofe ^que undantem 
cbUmydtm eundo facere, comme un fkvant In-» 
jterprete a fort bien remarqué. 



R E M A R QJJ E S 

Turia quatrième Scène du troifiéme 
A<âe. 

*ers * Ave fraterbitas'] H parlé à {bn Vâ-> 
V>let. 

i Vlatenius ] Les Interprètes ont fort bien 
tveu qu'il faut lire Flothenius, de Plothée,qur 
cftoit un peuple d'Attique de la tribu Egeïde. 

6 Vtrtute telti armatus] 11 ne faut pas join-* 
dre beïïi avec virtute, comme fi Plaute avoit* 
dit par la valeur > par les qualitez militaires* 
Mais virtute armât us belli , armé de valeur à 
la guerre. Belli, on fous-entend tempère» 

ii De iUius ore fiant fordida ] Par la bouche 
du plus vaillant qui parle enfuite, & qui con- 
te les proùefTes. Ceft le véritable fens. 

1 6 Fugias manibus demiffis ] Fuir les main* 
fendantes , c*eft à dire avec beaucoup de vi- 
tcfle, parce que les mains pendantes aident 
au mouvement. Les Grecs appellent cela 

J p Centones fardas j Cent* vient du Grec 
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xbrp* , qui fignific proprement un paquet 
fait de différentes pièces. Et de là ilaeftépris 
pour une elpece de Poëme fait de pluficurs 
vers pris d'un cofté 6c d'autre , Se pour des 
hiftoires 6c des contes faits à plaiûr. Cent ont s 
cft icy dans le dernier fens. 

zf Non Edepol fcio moUftum non eft ] II ne 
faloit changer à ce paflage que la ponctuation. 
Periphanes répond , nïfi dteis quod vtlis, non 
Edepol fcio illud tuum mol eft um non eft. Si vous 
ni me dites ce que vous voulez , je ne f&y fM fi 
vous ne m* incommoderez, point. Les Interprètes 
y ont cherché trop de finefle. Monfieur Gro- 
novius a eu plus de raifon, lors qu'il a écrit 
qu'il faudroit lire milsftum ne fit. 

28 Nam quid ego. Aùud te farcam ] Plaute 
conferve bien le caractère de ces Capitans , 
qui n'ayant ny civilité ny polit efle, ne la voient 
ce que c'eftoit que diieretion. 

3$ Thms fojpdebit mulier faxo feri/u. ] Je ne 
crois pas que l'on puifle écrire en latin peffî- 



qu'un , 6c je trouve admirable la correction 
de Monfieur de Saumaife , qui a lu, 
. Tuas refidebit mulier faxo fer ias. 
JLefidere feriat , c'eft à dire, feriari , comme 
dans les Captifs» A 6t. III. Scène première. . 
Itaque venter guttur que refident efuriaUs fe~ 



Mon ventre 6» mon gofier célèbrent les "Feftes du 
jeufne. Periphanes dit au Capitaine que mo- 
yenant qu'il luy compte foixante mines cet- 
te Efclave participera à fès f elles , qu'elle les 
célébrera avec luy , c'eft à dire , qu'elle fera 
à luy. Car par ces feftes il faut entendre les 
. feilcs particulières, privât* fers*. Voyez Fcftus. 




rias. 
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54 jttque ita profefto ut eam ex hoc exonères 
4gro ] Monsieur de Samaife à écrit qu'il faut 
lire, 

jitque it* profeBo ut^ eam ex hoc exonéra 
facro. 

•Mais on peut dire qu'il n'a pas efté fi heu- 
jeux dans cotte corre&ion que dans la précé- 
dente. Car il n -y a point de raiibn qtii_puifle 
jobltger Periphanes à mettre cette condition ut 
eaèfacro fyo liber aretur. Que cette fille ne feroit 
plus de £ès iacrifices , comme n'eftant plus 
de Ta famille; car dés le moment qu'elle eftoit 
Tendue , elle paflbit dans la famille de celuyr 
qui l'achetoit. In emf torts fatra tranfibat. Au 
Jieu que le bon homme veut obliger le Capi- 
taine de ['emmener hors de l'Attique , afm 
^que fon fils ait .moins de peine à £e défaire de 
cét amour* 

40 Quas tu mihi tendras cuits ] Scaliger 
& quelques autres ont leu trudù 9 tenebnu tru* 
Jere alicui eft une efpece de proverbe , pour 
/lire luy présenter des objets qu'il, ne connoift 
.Çoint, qu'il ne peut fè remettre. Nous difons 
a peu presse la mefme manière, jetur de U 
foudre aux yeux. 

, ^uintufidicimm'] Periphanesavoit fait for- ' 
tir véritablement l'Eiblave qu'il croyoit avoir 
achetée en dernier lieu , mais le Capitaine 
eftoit amoureux de la première, c'eft a dire, 
.de celle quipalïbit çour la fille dece bon-hom- 
mc, Se c'eit ce qui cauie tout ce différend. 

5*1 Ipfè liane émit fidicimm ] Les Interpré- 
teront fort bien remarqué que ce mot fidu 
finam n'eft point du texte , mais de la glofe, 
Bc qu'il faut lire comme dans les vieilles édi- 
tons. 

Tome lïl* I 
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tffe bant émit in tâ articule* MI. htm , 
In eo articule t à feint Homtrté, iè tfy a j}*'u* 
moment , & c*eft fur ce mot articnlo que le 
Capitaine joue* data le ters fuivant. 

Iftic homo articuUtim concidit ] i/Kc hompl 
c'eft à dire Epidicus , artienlatm concUîre fi- 
gfti&e brifer tous les membres l'un après l'au- 
tre , Se comme je l'ay déjà dit 9 le Capitaine 
fiait allufion à ce que le bon- homme vient de 
dire> m eo articaio, car articalns eft éguivo* 
que , & fignifie un m&mtnt 8c «m membre. Ceft 
ce que je n'ay pû cou fer ver dans ma traduc- 
tion , où il m'a fallu contenter de repeter « 
feint ntmmè. 

- ?f tibi osjkàUtmn] .Voyez les Reniarqueâ 
Jbr l'Argument. 

f8 jgmime emunietfh imtcràttm y J2 m* ng e & 
Signifie proprement moucher » 8c figu i c ment 
tromper, jouer Mujctdm un morveux, & dans 
le figuré, un fit, un mais. 

7S fnii farde, fi iJttowr*]nm]Ct\x*1kfà 
fort vray , .puis qu'à avoit fait acheter cette 
Efckve mekne fans la connoiftre, 9c croyant 
qu'elfe fuft fa fille , êc qu'il Pavoit chez rciy^ 
Ceft une des grandes beautez de cette SceneW 
Lors que Periphanes ajouté qu*Epidicus luy a 
coupé la bourfe , il parle du dernier argent 
que ce Valet luy avoit efcroqué: car il ne fait v 
«en encore de la première friponnerie. Ceux 
qui ont travaillé far cette Pièce , n'en ont 
point du tout connu l'intrigue qui eft admi* 
rable. 

79 Flagitio cum majore J VUgiuum eft proî^ 
prement le vacarme que l'on fait devant une 
porte en demandant quelque chofe. 

£*m in tant* fofitm fum {entent k J Lfà 
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-latapaetes ont expliqué ce paflàge de feptou 
àuit manières différentes, mais je trouve q*e 
Jdoufidur Oreaoykts eft le feul qui en ait 
trouvé le véritable feus que je n'ay pas man- 
joué d'exprimer dans la traduction. Sentent** 
tout icy fy&flSK* des Edits,des Arrefts. F«- 
m in femtemia , efire écrit à la tefie de l'Edit. 
Ceft à dire en eftre l'Auteur. Car dans les 
Villes libres on avoit accoutumé d'écrire à la 
tefte de l'Edit le nom de celuy <jui Pavoit di- 
-Âé. Cela paroift par une infinité d'exemples» 
je n'en rapporteray qu'un de Demofthene: 

à*»* Sons l'adminiftratien de la tribee 
Miffethemide , Artftefhen du bourg de CoimHê 
•fiant Doyen fronenfs* Ceft fur cela qu'oit 
•fondé le troiuéme Chapitre du livre dix-hui- 
tième <f AuIugeUe» qui eft entièrement éclair- 
ci par l'explication de cette cooftume. Parte 
que Periphanes avoit eu l'honneur de pro- 
rnooeer beaucoup d*Edits, il trouve au'â lay 
eft plus honteux qu'à un autre de s* eftre laide 
tromper par un Valet. Je crois qu'il y avoit 
dans le vers Grec. 

8f Atque me minoris facto ] Les Interprè- 
tes n'ont point entendu ce paflage : premiè- 
rement il faut lire , 

At qui me minoris facto fra Mo , qui om* 
nium. 

Après que Periphanes s'çft moqué afftz 
long- temps de fa fotife , il revient à luy , 8c 
en iè comparant à Apecides > il trouve que 
l'affront eft plus grand pour ce dernier, qui 
avoit beaucoup plus de réputation , 6c qui ce- 
pendant s'eftoit kiffë tromper plus fotemenj:* 

1 y . 
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Mais pourqucy , dit-il , me méprifer tant 
frés d'Apecides , &c* 

$6 Arque jurium fiBor • conditor ] Je ne 
faurois goûter la remarque de Douza , qui 

* veut que Periphanes jolie icy fur l'équivoque 
de conditor la ieconde fyllabe. brève , & condi- 
tor la féconde fyllabe longue- Dans le pre- 
mier, jurium conditor un Jurifconfuire qui 
compoie des Loix, 6c dans l'autre jurium con- 
ditor , un Cuifioier qui compofe des fàuces. 

87 Malltnm fapientiorem manubrjo ] Un ia- 
vaut Critique a cherché icy trop de finefle. 

,11 faut expliquera paflàge tout Amplement, 
c'eft un proverbe né à la campagne , & l'on 
s'en fervoit pour dire qu'un homme n'eftoit 
pas moins fbt qu'un autre , quoy qu'il vou- 
lut pafler pour plus habile que luy. Comme 
Ja coignée qui voudroit pafler pour plus habi- 
le que le manche , 8c qui ne laiflè pas d'eftrc 

. auffi. inutile que luy.fi elle n'etf conduite par 
la main de l'ouvrier, qui ne peut Je fcrvir de 
^un iàos l'autre. - 



R E M A R QJU E S 

fur la première Scène du quatrième 
A<âç ? 

vers qûid hommi miferiarum ] Le pre- 

«3 mier vers eft aflez difficile, Voicjr 
comment il en faut faire la conftru&ion ; Si 
hommi eft aliquid miferiarum prof ter qued mi- 
jlrefcat altos iftius ni'tferi ex animo. Si jamais 
.fêtfontH * eu des malheurs dota quelqu'un *** 
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efiê touché de comfajpon pour ce mal-heureux 9 
&c. car on dit également miferefco tut & mi~ 
ferefck me tut. Mifer ex mime miferable du* 
* cœur + c'eft à dire ^malheureux jufaues au fonds, 

. 4 Mentem animi ] Les Anciens ont joint 
fort fouvent ces deux mots, c*eft à dire» que 
mens eft la partie la plus cachée de Ta me. 

: 6 Neque ea nunc ub't fit nefcio ] Il y a icy 
deux négatives pour une. 

a f Tua memorU interpretari me aquum cen- 
fes J Cela eft fort joliment dit , eftre le tru- 
chement de la mémoire de quelqu'un , c'elt 

Eroprement dire à quelqu'un ce qu'il faitaufli 
iea que nous. Car il n'eft pas neceflàirc 
d'expliquer aux gens les chofes qu'ils ont dans, 
la mémoire». 6c qu'ils favent bien. 
: %6 Mira memorat ] Periphancs vient de di- 
re commode fabulata es, Vbus parlez, bien, c'eft 
h dire, vous avez raifon cela eft y/ay. Mai* 
cette femme le prend dans un autre fens » 
comme fi le bon- homme avoit-dit, vous par- 
lez beaucoup >c'eft pourquoy elle répond, vous 
tutus dites-là de grandes merveilles. Elle veut 
dire qu'il n'eft pas cftonnant qu'une femme 
parle beaucoup , commode fabuletur. Et c'eft 
fur cela qu'eft fondée la réponfe que, fait Pe- 
xiphanej. Hem iftuc reMiw. Ah* esta eft en* 
core mieux dit. 

. £3 Jjguid eft quodvultus teturbat tuus j On 



écrit , . car rien n'empeiche que cette femme 
en donnant la main à Periphanes, 8cen luy 
faifant le trifte récit de fes malheurs, n'ait 
changé de vifage. Mais de cette manière on 
ne voit pas pourquoy Periphanes luy, a der 
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mandé la main , 8c cela ne paroift point eut 
tout bien amené» c'eftpounjuoy j'aime mieux 
luîvre ^ancienne édition , où U y a #/f 
4**/ digitus titubât tmm i d'eu vient que voftr* 
foula trtffiillit ? les Anciens étaient imbus 
de cette foperftition , ils croyaient que le mou- 
vement de leurs doigts leur prefageoient ce 
oui leur devoit arriver. Le poulce elloit cou* 
&cré à Venus , le fécond doigt à Mars , le 
troiiîéme à Saturne , le quatrième au Soleil r 
3e le ftetit doigt à Mercure. Et par cette at- 
tribution de chaque doigt à l'une de ces Pla- 



d'un de ces doigts pouvoit fignifier. Par ex- 
émple-icy comme c'eft une af£ûre d'amour* 
^eft le poulce qui treflàiliît à cette femme» 
& ce mouvement hiy prefageoit un grand bon- 
heur, comme en effet bien-toft après , «lie 
jretrouve fa fille. Àafô ce pafïâge s'accorder 
fort bien avec ce que Meiampus avoit écrit 
for cette matière dans le livre qu'il avoit in** 
tituléf&J TtmÀftSf f&irnitk W&t lYnXi/t^tn Bsèct* 
Ah». De la divination par les mmvemem , am 
Xoy Ptolemée, où il dit : Ai*™*©* o j»fpe*, à 
i£>f ùrnw* futxivfjbtp^ , *»£f*ê9&' hAm*m mû*** 
myccêSf 7VA#T. Kmhn mr^ iui ynmnX i * tfe* > 
«if. Lers que le peulee, qui efi afeUâ antitkctr, 
tttjfaitlit , cela frefage beauceuf de biens , que- 
Ton aura de la joye de fa femme & de fis tm* 
fans. Ceft ce qui arrivera bientoft à Philippa, 
elle aura la joye d'avoir recouvré & fa fille 8C 
fbn mari , & c'eft ce qui prouve l'explication 
de ce paflâge , 'comme le favant Meurfius Fi 
remarqué. Cstte explication eft encore fon- 
dée fur un partage tout Jèmbkble dans ks 
Captifs, ÀOe IV* Scène IL 



Actes -, & j 




Digitized by 



Google 



Rr B M À R <J tf E S. 
£R. C*do m*tum\ HE. Htm maaum* ER. Di 
u om**s adjtovamt. HE, NM Jtwtio. 
ER. Donne*, moy voflrt main. H EL X/» va//** 
■ER. £** Di$*x vous font favorable*. Hfi. J% 
ne fins pourtant rien. 

- $9 akas re» eft impenfe $mfmims ] Imfro- 
im alias tu vpovr imfr&hus ad alias res. Com- 
*ne les Grec» difcnt m «*» Et c'cft 

de là que Latins ont dit *&m, en fous-cnteo> 
dant res : car on a eu tort de prendre alias 
pour un adverbe. 

. 41 AcrofoUftidem fro&rt fUiam~\ Ce partage 
jq(ï corrompu, il elhrit vray que cette Joueur 
le d'Infèrumens que Periphanes croyoit (à nt* 
le, eûeit appelle* Àcrepoliftis > mais ee bon- 
Jieaiaie n'en fayeît rien , de il penfok que (bu 
véritable nom ruft Theleâis , car c'eftoit ce* 
Juy de & fille » comme il paroi ft par la Scène 
première de l'a&e cinquième , vers 30. Il faut 
doue necefiaixement écrire , 
t. foras Tktk!&irr*triùi*± filiam, é>c. 
Sans doute cela à efté changé par quelqu'un» 
gui ne comprenotf paiPintrigue de cette Pic- 
ce* 



REM AR E S 

* "fur là féconde Scène du quatrième^ 
Aâe. 

vers 9 A Liter eatuli oient, aliter fues "] Cefï 
/IL un proverbe tiré de la nature , pour 
dire qu'il n'y a point d'animal qui ne recon- 
noifle fes petits» Se que l'on ne fâuroit fup- 

I iiij 
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§rofer un enfant à une mère fans qu'elle s*e«? 
apperçoive. L« petits chiens /entent autrement 
que les cochons. Mais au lieu des cochons de 
des chiens , j'ay mis dans h traduction des 
corbeaux Se des aigles. 

1 1 J£hài habeam aliènes ] H n'eft pas nece£ 
£rirs délire aliénas. Aliènes ,c'eft à dire, alie<- 
nos filios , Se fous ce mot de filins les Anciens 
comprenoieat aulïî les filles* 

a i Perii ! plaufirum perculi ] ,Flauftrum per* 
0tsli cfl un proverbe emprunté des Païjfans, 



grand mai-heur dans leur travail , que de ren- 
▼erfer une charete après qu'ils i'avoient char- 
gée. Voyez. Feftus. Nous avons dans noftre 
langue un proverbe qui répond aflea à cetuy- 
là , car on dit , dans le mefmefcns adieu la 
«toiture »& cela rend admirablement bien tou- 
te la. force du proverbe Latin. Je n'ay pour- 
tant pas voulu m'en fervir , parce qu'il m*a 
paru trop bas. Le Latmeft plus noble de plus 
^rieux». 

34, jitqise hanç stfetw.Cmcam Selii filiamj 
Ceux qui ne connoifïbient point leur pere fe 
«lifoient ordinairement fils du Soleil , qui eft 
le pere de toutes chofes. Ceft fur cela qu'eft: 
fondé ce mot de Periphanes, car Circé eftoit 
fille de Perfeïs, & comme elle né connoiflbitr 
point fon pere,, elle paflâ pour fiMc 4a* 
Soleil, * 
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fiir la première Scène du cinquième 
Àâc 

vers ^']^ > Ef«r# iSam adducit ] Car le Ban* 
xN quier qui avoit prcfté l'argent 9 
avoit pris l'Efclave jufques à ce que Stratip- 
pocles l'euft payé. 

- 4 Si undecim Dees fréter fefe] Les douze 
grands Dieux, qu'Ennius a mis'en deux vers. 

Juno , Vefia , Minervs , Cirés , Dejan** 
Venus , Mars, 

- Mercurius , Jovï , Neftunus , Vulc/mus * 

i© N*;» per turbent duo dtfloccati fenes^SoL* 
Hger explique ce defloccati fines des Vieillards 
chauves » par une métaphore tirée des étof- 
fes qui ont perdu leur -paiL Niais, cela» ne me 
paroi ft pas entièrement jufte, car les. étoffes 
ibnt égaies par tout , au lieu oue les VieilJank 
n'ont pas la tefte également dégarnie de che» 
▼eux. Je crois qu'Epidkus les appelle, defioc* 
catosy parce qa'il les avoit: tondus, c'eftà.di* 
ire , trompe* $ & cette lignification s'accoin» 
mode mieux avec la -métaphores 
;r 1 1 Câfulas ficunctMs'] 11. faut lire fefiutUiasi 
dès courroyes de demy pouce de large? car 1* 
pied fè •dfvifcit en douze parties , qui enotent 
appelées des oncts, &«que noua appelions au* 
jourd'huy du poturs.. 

n Jguoi liber tas in mundo fita efty 1}cb* 
Anciens .di&icn^i» rvundâ efl. rnihi^oux dix*: 

I* v. 
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cela m'eft «flfuré , 8c comme nous difons au* 
)o\ird'iiuy celam'eft hoè. Les Interprètes n*ont 
pas veut que cette façon de parler cft, imitée 
des Grecs , qui ctifent r«fi> es r&&*ç£ , 

' 1 4 Er fflfk grsva/h&Ms ] Grmmfl*UHs*& pour 
HAvafteUus , r/rvi raârîf » ft» rouffeau. Les nom* 
mes q^ui avoient les cheveux de cette couleur 
paflbient chez les Latin* pour efrre raéchans^ 
comme aujourd'huy parmi bous. Moniieur 
Gronovius croyoit qu'il IWoic lire grMvsftd- 
Jus, & que par ce mot, Plaute eateadoit ce 
me fcs Grecs appetteat BgMkr utrdigra- 
i«s,c«L0»&/KfÀK, Mais il vaut micu^ 

ftivre Jf autorité de Feftus. 

17 tsb unguïcuio sd captSum} Qcftoit 
nae cfpeee de proverbe » depuis le petit bout 
des ongles» jufqu'au bout des cheveux , Se 
comme Ciccroa a dit » 4* «ww un&fikulu ad 
fammstm vtrtitem* Etpms Us mgUs dss fitdt 
jpfapfmt, fismmet d* Us ttftu Nous difeos dt^ 
fuis U ttftt jufipi'aux pieds*. 

*e jtptUes atsjm Zennh } Par Awpeltcs ?ç 
5Lcuxn,fl eftteod ks deux Vieillards Peuplât 
fies & Àpecidesv Ce paflage eft fort joly. 

ar Fediàas psstmemis mes perhèkeéuv J IlpojU 
le kr fane doute de quelque homme qui avoit 
jntfe en proverbe , a caufe de fa lecteur. Et 
je ne doute pas mefm* que ce ae frit de Cal* 
Jippîées * speem cmrfitare m m enkiti quidem 
mmfurmm frpgrêdi f^trvetésm Grtc* mtMtsm 
JÇji* f*fi è*mM ftovtrbt Grec posée H* hem, 
m* epi cmsrm tsmoms > & qm »e**mems *# 
ftifik pas un* cwdêe de chemm > comme Suc* 
«ode fe rapporte dans Ta vie de Tibère , cha- 

fmlmm È*4** **** F#lmm% 
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c'eft à dire, des pieds moux , & qui en fe tre- 
mouïïànt beaucoup ne bougent pourtant de 
leur place, comme le poubnon qui va & vient, 
& qui demeure toujours en mefme lieu. 
, xSi Satm tg9 Qçnlk utilit&tm obtint o ] 
ta* eft icypoutu/us, uttlitas oculis , parce que 
le verbal legit le mefeae cas que le verbe. 
.33 tfw mmmifii *wtam ad u adferre ] Du 
Mot tturn* oreillt , Plante a fermé pouf 
va pendant d'oreille, Quelques Interprète» 
ont pourtant leu ûMurm , d'autres srmam 
** nn«M , ■ un bracelet. 

34 Lumlam ] Une petite lune , je crois que 
£e&bjt w»e*gr«fe en forme de crôiflbnt. 

5-2 Tk*#r& exi iJUfi fêr fatum} Thefprwm 
cftok dans le togia de Cberibule , & comme 
c'eit le perfimage prttatiqui , il ne dévoie 
phis parotftre fur le théâtre» où il n'avait rie» 
à faire* c'eft pourquoy Epidicus luy dit d'al- 
ler par le jardin. 

j 58 ttdtbm fafi prwocmHm] Ce pafi^gr 
*ft fort plaçant, Epidicus y donne une i& 
4c fa fuite » fit du VktUard qui auroit couru 
après kiy, comme fi ce n'euâ efté qu'un conv- 
iât àc courfe , ou une gageure à qui auroit 
le mieux coun*. 

A la fia de la Scène j'ay ajouté deux ligne*, 
^Orttr foire voir ^tf Epidicus refte far le théâ- 
tre. Mais fi. l'on jrôott cotte Pièce* ces deux 
£goe* feraient inutiles : car l'a&io* d'Epidi- 
cus jr fupfJéeok aî&neat*. 
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R E M A R QJJ E S 
fiir la féconde Scène du cinquième Aâe». 

wrs i 1p\ Ecrepitos dues J T>ecrep*r* eft pro^ 
«L/ prement eftre à (on dernier foufle. 
Cela fe dit d'une bougie qui en mourant fait 
un petit bruit, & par cette raifc-n* Pon a ap» 
pelle les Vieillards décrépites» pour dire» «pi 
£>nt toûjours en eftat- de rendre le demie» 
ibupir.. 

^ Invafèrmt ntifere in gemtfiènm* 3 ^ e ** 
ainfî qu'il faut lire , So non pas invûferunt mu 
ferum. Car les Anciens ont mis le verbe à** 
vadere avec le- datif , 6c il eft mefine plus éle. 

fmt qu-avec PaccUfatif. Fiemma , font des en* 
ares, <pAcy/<$v«/ du verbe ^Aiy/tfcwW «gflm 
p Sipro£e afies , ctlefacit J Ce n*eft pas u& 
grand miracle que le feu échaufe lors qu'on 
en eft prés. Scioppius a fort bien remarque 
qu'il faut lire, y? prope aè>ftes. Plaute a dit pr*> 
aèftare, comme il a dit ailleurs prefe *brffê\ 
10 Duo de ci m Dek plufyuammn Code efi~\ Ce 
paflage eft aflez difficile j l'on difoit ordinai- 
rement tous les Dieux éc toutes les Deefles 
me font favorables. Mais Epidicus s'exprime 
d une manière plus plaifante : car il dit qu*ii 
a pour luy plus de Dieux qu'il n'y en a dans ; 
le Ciel. Dttodecim Dits plu/quam in Cœtç qffv 
eft 1& mefme façon de parler dont il s'eft déjà-, 
fervy lors qu'il a écrit, decem minis plu* *t- 
tfiliy, j'ay porté dix mines plus qu'il ne faut. 
Tfrouzc eft un nombre certain pour un incejK 
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rj Apolaftfzo immicos omnes"} Apolaftizo eft 
nn mot Grec , qni fignifie éloigner à coups 
de pieds » comme font les chevaux. 

19 Ilicet , vadimonium uitre mihi hkfacit J 
Wâcêre vadimomum alieui , eft donner afligna- 
tion à quelqu'un a comparoiftre devant le Ju- 
ge. Et comme rtftoit au demandeur à don- 
ner cette aftignation , $e non pas au défen* 
deur, Periphanes s'eftomie de- voir Pirifolen- 
ce d'Epidicus, qui démande luy-raefmeâeftre 
Hé , & il compare cette action à eelle d'uo 
criminel qui' demande qu'on le mené devants 
le Juge, gtc. îkcet eftoit le terme dont on fe 
iêrvoit à- la fÎH des audiences , pour dire que 
tout cftok achevé , 8c que l'on pouvoit s'en 
aller , ilteet pour ire lictu 11 fignifie quelque- 
fois, je fuis perdu ! comme icy. 
• 21 Nihil moror mihi precatorem'] Ce paflage 
-eft fort plaifant, comme fi Apecides en ap* 
•pettant EpidieuS fhééhunt coquin , vouloit in- 
tercéder pour luy auprès de Periphanes. < w 
%f Tragulum in. te ktjïctre adornet 1 Ott-ne- 
feit pas bien queîle«fpèce de trait c'eftoit que 
. "TrAgul* : je crois que 1 c'eftoit le mefme-que 
l'on appel loit tmentAtum faculum , un trait 
attaché avec une courroye qui fervoit à le 
femcr quand on l'a voit lancé > atrahendo , 
traba, trabulëy tragula* 

30 Nihil vero obnoxufe ] Obnoxiàfe agerr i, 
eft agtre ut àltquit no bu obnoxttu fit. Faire 
quelque ehofe pour obliger quelqu'un , àn% 
•de pouvoir oHfpofer de luy,. Epkiicûs dit i'Pet 
riphanes de ne l'épargner point, comme s'A. 



11 nè^dit pas que c'eft A 
flle, car il mtfmroit * guis qu'il eftoit qoé- 
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IHoo de la première Efclave <jui avmit*tfté 
achetée depuis trots jours , mais il dit Am- 
plement qu'tlU efi fille , & il achevé en&ko 
fi'elle efi fille de f+ ment. 
. 36 /» anurn Tmmmum , m tmm*t*lm$um 

Ênus da~] Les Maiûres parioient detalensaot 
Efclaves de jMM0/w#j,onde fefiwces. Quand 
on parioit & que l'on n'avoit pas la 6>g>b%* 
fur loy , l'on doonoit des gages , & le n*otifc» 
dre fufnJbit pour cela. La plaifanterie de et 
paflage con en ce qu'Epidicu* veut ob& 
ger Periphanes à parier un talent contre un 
ïefterce »c , eû: à dire, £x cens éçu.s contre dix* 
huit deniers, & qu'il parle de donner un ga- 
ge pour cette dernière fomaie. 

40 Adee te tetigi trigint* mimie } Tongeï* 
fignifie quelquefois fraude decifer* , f aller*. 
2s*gere Jticpum trigmta mmic» ext rcqmr tren~ 
U mines à quelqu**n , t*omf*r de trewiê m+- 
pes. Et c'efl de U que l'on a dit tsfax pour 

44 ifapit jao/s hommi neque benigno ] Ceux 
4jui ont léu indigne- r n'ont pas compris 
Je fel de ce paflage > où Epidicus, pour fan* 
voir au bon-homme qu'il n'a, ©as mal placé 
fon argent 9 dit qu'il l'a donne à un homme 
qui n'eft ny avare » ny prodigue MaIm* & 
jgnifie icy *v*re , chiche >& èenignus ,prodjg#r+ 
{sUrd. 

f4 hedie ] Les deux Vieillards 

«voient cherché Epidicus » 8c non pas Te- 
Jeâis , c'eft pourquoy > il ne faut pas ûtivre- 
teeux qui ont leu 

f 5" defeflus reférirê ] Epidicus dît 

flirtl s'eft laflè* de trouver , parce qu'il avoir 
tcouvé Periphanes o; Apeçidcs qui luj avoienç 
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lié les piaios. L'on peut encore expliquer ce 
paflage d'une autre manière , comme fi Epi* 
dicus difoit par vanité, en fe mettant fort 
au deflus d'Apecides & de foo Maiftre : Vous 
vous efies loge* * chercher , & moy à trouver » 
c'eft à dire, f ouvres gem , lors qui vous m*+- 
hfttt cherche » vous ne m'avez fomt trouvé P 
unis moy , . lors tout je vous *y cherche** four 
vous tromper , ou que fay cherche des rufes 
pour cela » j'en ay toujours fius trouve qu'il ne 
m'en faûoit 9 e$>c. J 

60 Soccvs , tumeatn » palîium ] il Iuy pro- 
met des fouliers -neufs , une robe neuve , de 
mn manteau neuf. foetus eâoit un Jbulier 
tout plat , Ton s'en ièrvoit ponr les corne, 
dies 9 comme du cothurne pour tes Tragé- 
dies. Tunic* eftoît une robe comme une 
fotane , Pslliutn , un manteau. Ceux qui 
ont cru que ces fouliers , cette tunique 6c 
ce manteau «ftotent Péqtipage des ho m m'es 
libres , ne font point entrez dans, fe rpen- 
fée de PJaute j fi cela efioit , Peripnanes n'au- 
froit pas ajouté, je te dtnmerny is Mort* : car 
elle aurait efté coraprife avec ces habits ; 
puia 311* l'on ne prenait tes habits des hom- 
mes libres , qu'âpre* avoir eflé mis en libertés 
• Ct Hov9 lièerte efue tft quoi f*fet ] Pa- 
pure eft le propre terme des enfans qui te» 
tent, mais on Va employé pour edere t m*ç~ 
fer . & pop* pour tottfe lotte de viande» . j. 
; 64 &tfi mcefoute eegar J îi faut lire cagor » 
s\ caufe de do. H y en a des exemples dans les 
autres Comédies» & dans Tercftcc 
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CATALOGUE- 

NOuveau Cours de Philo 
fophie, fuivant le Syfte* 
me & les principes deDefcar- 
ces, par M. Régis. 4. 3. V0L 
avec fig. à Amfterdam, 1 69 i . 
Bibliothèque des Auteurs Eccle» 
fiaftiques , contenant THiftoi- 
re de leur vie, le Catalogue* 
; la Critique & la Chronologie 
de leurs ouvrages. 4. f. Vq* . 
lum. à Mons, 1 691 . 

; : Idçn^4. Volume 4. fepa? 

ré y contenant les Auteurs du 
* cinqyiemè fie.de, à Mons, 
1691. 

; Idem 4. VoY. f . contenant 

les Auteurs du fixiéme fiecle. 
àMons, 1691. 

Iles Comédies de Terence tra- 
duites /en François avec des 
Remarques , par Mè. Datier: 
12. 3. Volum. enrichies dè: 
fîgiires à chaque Comédie;, 
à Amfterdam > 1 69 l. . 
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CATALOGUE. 
Didtionairc Mathématique > bu 

Idée Générale de toutes les 

Mathématiques* parOzanam. 

4. avec fïgur. à Amft. 1691. 
Nouvelle Chirurgie de Etmul- 
. 1er. 12. àAmfterdam, 1691. 
Art de jetter les Bombes > par 

Blondel. 12. fig. à Amfter- 
r dam. 

Traité de PAme, & delà Cbn- 
. noifïànce des Bêtes > fuivant 
• les principes deDefcartes. 12, 

àAmfterdam, idpi. 
Archite&ure générale de y itruve 
en Abregépar Perrault dePA* 
: cademie Frahçoife. 12. avec 

• fig. àAmfterdam* 16.91. 
Toutes les Cartes Géographi- 
ques > à Tufige dé M. le Dau* 
phin , lur aeiix feuilles , en 

Cd . papier , par Sanfon* 
a qir > Europe , Afie , Afri- 
. que y Amérique Meridiônalc> 
Amérique Septentrionale 1 le 
Globe, France , Efpagne, Ita-; 
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catalogue: 

< 4ie, Angleterre $ Ecofle,Irîaii* 
de, Allemagne, Suéde > Da- 
nemark, Turquie en Afie, 

. Turquie ea Europe , Judée 
ou Terre fainte, laMerMecfi* 
terranéc , Hoirie > les 17. 
Provinces desPays-Bas, Fkei^ 

- dre Efpagnole & Françoife, 
Savoye & Piedmont , Alface , 

* Cours du Rhin, Catalogne* 
r Brandebourg * le Pays de 

* Liège, Pomeranie, Monts Py- 
rénées, & Mqfcovie , à Am- 
fterdam 1691. - 

Nouveau Atlas de Sanfon à Vu- 
fige du Dauphin , contenant 
leldites Cartes, à Amfterdàm, 

VirgÎHus ad ufum Delphini. 4. 
; Amfteiodami. 168p. 
Boyvin Theologia. 11. 4. terni. 

* Phitofophia. 131/4» tom. 

Chryfoflx>mi Opéra, fol 6. tara. 
Lugduni 1688. 



Digitized by 



catalogue; 

Polyamhea Langii, foL 2. tour; 

Lugduni. 
Tbeatrum Vifce humanse Bcycr* 

linch, fol. 8. tom. Lugdurri. 
Drcxelii Ojpera, fol. 4. tom. Lug^ 

"Sennerti Opcra Medica , fol. 6. 
. tom. Lugduni. 
Bartholini Anatomia reformata, 

8. fig. Lugduni. 
Collegium Salmanticenfe Thco* 

logicum & Morale, fol. 15. 

tom. Lugduni. 

— de Incarnatione , fol tom* 

1. Lugduni. 
* Tom. 2 . f. Colonise Agrip- 

piiv*. 1691. 
Gaflendi Philofophia Epicurij 

fol. 2*. tom. LugdunL 
Biblia fecra, 8. Lugduni. 
— — ~i2. <S. tom. Lugduni. 
RiveriiOperâMedka. fol. Ltig- 
- duni. 1690. : 
Turretini Theologia. 4. J. tdm. 
^ Geneva:* 1 



CATALOGUE. 
- de Neceflaria Seceflio- 

ne y 4. Genevae. 
r 1 de Sâtisfa&ione Chri- 

fti>4. Genevse. 
Hiftoria delImperioRomano di 

Letti. 4. 2. tom. con figure. 
. Amftelodami 1690. 1 
Theatro GalKco di Letti. 4. 2. 

tom. con figure. Amfteloda?? 

mi 1691. 
t Belgico di Letti. 4. 2 . tom. 
, configure. Amftelod. 1691. 
Imitation de Jefus-Chrift, ou la 
* Confblation intérieure de Ta» 

me par Kempis, traduite fur 
< un ancien manufcrit nouvel- 
lement découvert, ia. %. 
/ 1691. 

Hiftoria Antiquae Ecclefiae Difci- 
plinae ) ex Concilias Oecume* 
nids & (criptisSanftorum Pa- 

. tjrùm* Au£tore Dupin, Doftor 
re Sorbonico. 4. Amfteloda* 
mi 1691. 

Les Oeuvres de Lucrèce * tradui- 



Digitized by 



CATALOGUE, 
tes en François , avec des Re- 
marques for tout l'Ouvrage, 
Par M. le Baron de Coutu- 
res. 12. 2. vol. Paris. 1691. 
Bibliotheca Au&orum Ecclefiafc 
ticorum y in qua continetur eo- 
rum vitae & operum hiftoria * 



Officium hebdomada? fànébe. 24J 
Rubro - nigrum. Antuerpiae. 

Tables Géographiques conte- 

40 nans les diviuons du Globe * 
de PEfpagne > de la France, 
& de toutes les Cartes fufdi- 
tes, àAmfterdam, 1691. 

Noghera in Bullâm Cruciatam. 
fol. Colonise Agrippinae. 1 69 1 . 

Oeuvres de Rabelais. 12.2. tom. 
àAjnfterdam 1691. 



Au&ore Elias Dupi 





Digitized by G00gle 



, y Google 



r 



[ 



Digitized by 



, y Google 



I 



Digitized by 



Digitized by Google 



Pi 



'M 



